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Le Premier secrétaire a vivement salué la présence remarquée de la Jeunesse ittihadie dans les instances dirigeantes du Réseau MENA-Latina. 
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Les travaux du deuxième 
Congrès international du Ré-
seau MENA-Latina se sont 
achevés jeudi 2 avril à Tanger, 

par l’adoption d’une déclaration finale 
réitérant son ferme engagement en fa-
veur de la démocratie, la paix et la justice 
et  appelant «à la promotion de solu-
tions politiques pacifiques aux conflits». 

Dans sa déclaration finale, le Réseau 
salue la résolution 2797 (2025) du 
Conseil de sécurité de l'ONU sur la 
question du Sahara marocain, estimant 
qu’elle reflète «l'engagement de la com-
munauté internationale en faveur de so-
lutions pacifiques, réalistes et 
pragmatiques aux différends régionaux». 

A cet égard, il «considère l'Initiative 
d'autonomie comme une solution sé-
rieuse, crédible et réaliste à ce conflit, 
dans le cadre du respect de la souverai-
neté nationale et de la stabilité régionale, 
conformément aux principes des Na-
tions Unies ». 

Le texte, lu par la Colombienne 
Maria Christina, cofondatrice du Ré-
seau, réaffirme en outre son soutien in-
défectible à la cause palestinienne et 
condamne fermement toute législation 
ou politique ciblant les droits des pri-
sonniers, en particulier les projets de loi 
concernant l'exécution des prisonniers, 
expliquant qu’« ils constituent une vio-
lation grave du droit international hu-
manitaire ». 

Le communiqué appelle également 
à l'arrêt immédiat de toutes les activités 
de colonisation, condamne les attaques 
contre les villages et villes palestiniens 
et alerte sur la situation humanitaire ca-
tastrophique à Gaza.  

Condamnant l'agression contre le 
Liban, les congressistes rejettent «tout 
plan visant à annexer des territoires li-
banais ou à saper sa souveraineté et son 
intégrité territoriale ». 

Le document adopté apporte aussi 
son appui aux processus démocratiques 
dans les pays d'Amérique latine et rejette 

« fermement toutes les formes de vio-
lence politique et les tentatives de prise 
de pouvoir par des moyens armés ou 
anticonstitutionnels ».  

Il condamne, par ailleurs, les coups 
d’Etat militaires en Afrique et l'escalade 
de la violence dans plusieurs pays afri-
cains. Le Réseau MENA-Latina consi-
dère «ces pratiques comme sapant les 
fondements démocratiques et entravant 
le développement et la stabilité» et ap-
pelle à un retour rapide aux processus 
démocratiques, au respect de la volonté 
populaire et à la promotion du dialogue 
pacifique comme seule voie viable pour 
surmonter les crises. 

Dans sa déclaration, le Réseau juge 
préoccupante la situation en Turquie et 
la défense de l'Etat de droit. Il s’inquiète 
«des pressions politiques sur les proces-
sus judiciaires ». Dans ce contexte, sou-
ligne-t-il, le Réseau MENA-Latina 
réaffirme son engagement à défendre 
l'Etat de droit conformément aux va-
leurs social-démocrates. 

Les forces progressistes expriment 
également leur «pleine solidarité avec 
Ekrem � mamo� lu et les autres maires, 
qui jouent un rôle crucial dans le renfor-
cement de la démocratie et de la gou-
vernance locale en Turquie». Elles 
rejettent toute ingérence visant les élus 
ou sapant leur légitimité précisant que 

cette position reflète l'engagement du 
Réseau envers l'universalité des valeurs 
démocratiques et sa solidarité avec 
toutes les forces démocratiques en Tur-
quie. 

Il est à souligner que, dans le cadre 
du processus de structuration en cours 
du Réseau MENA-Latina et en applica-
tion des décisions adoptées lors des pré-
cédentes réunions tenues en Colombie 
et au Maroc, les congressistes ont pro-
cédé à l'expansion du Réseau par une re-
présentation régionale équilibrée. Ils ont 
ainsi adopté une structure organisation-
nelle composée de : Hend Mgaieth (pré-
sidente du Réseau), Jesus Tapia 
(vice-président), Ayoub Elhachmi (se-
crétaire général), Mohamed Jenhani 
(coordinateur exécutif) ainsi que des 
coordinateurs régionaux Luis Páez 
(Amérique latine), Melis Asya (Méditer-
ranée et Caucase), Omar Awad (Moyen-
Orient) et Ali Abderrahmane (Afrique). 

Précisons que la représentation ins-
titutionnelle des jeunes est assurée par 

El Hassan Lachguar (coordinateur des 
jeunes parlementaires) et Salek Mous-
saoui (coordinateur des jeunes conseil-
lers) qui siègent en tant que membres de 
droit. 

Les participants ont conclu leurs tra-
vaux en insistant sur l'importance de 
«renforcer la coopération entre les 
forces progressistes du monde entier et 
d'intensifier les efforts conjoints pour 
défendre la démocratie et les droits de 
l'Homme, tout en relevant les défis 
communs grâce à la solidarité interna-
tionale ».  

Ils ont également appelé à renforcer 
la participation des jeunes à la vie poli-
tique et à consolider les mécanismes 
d'action conjointe en faveur de la li-
berté, de la justice sociale et du dévelop-
pement. 

Enfin, le Front de lutte populaire 
palestinien a été admis en tant que 
membre à part entière du Réseau 
MENA-Latina. 

Organisé à l’initiative du parti de 
l’Union socialiste des forces populaires, 
le Congrès a réuni des responsables et 
représentants d’une quarantaine d’orga-
nisations issues d'Afrique du Nord, du 
Moyen-Orient, d'Amérique latine et du 
bassin méditerranéen. 

Deux jours durant, les forces pro-
gressistes internationales ont échangé 
autour des préoccupations du monde 
d’aujourd’hui, abordant notamment les 
transformations géopolitiques actuelles 
et l'impact des guerres et des conflits sur 
la stabilité politique et économique, les 
implications de la migration et la mon-
tée des réseaux transnationaux de crime 
organisé. 

Figuraient également au menu des 
échanges, les défis des politiques com-
merciales internationales dans un 
contexte de tensions mondiales ainsi 
que la question de la paix fragile en 
Afrique et en Amérique du Sud et les 
moyens de la soutenir et de la renforcer. 

Tanger - Alain Bouithy 
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Le sourire des participants reflète 
le succès du 2ème Congrès.
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El Hassan Lachguar, coordinateur du Forum  

international des jeunes parlementaires socialistes 

Nous sommes très satisfaits du 
déroulement et des conclusions
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A

Assétou Sangaré Robichaud, présidente 
du Parti pour le renouveau et le 
développement (PRD-Mali)  

Les échanges nous ont  
permis de voir d’autres  
angles d’analyse des conflits 

 

Je suis honorée 
d'être aujourd'hui 
ici à Tanger, au 
Maroc, pour le 

Congrès 2026 du Réseau 
MENA-Latina, et j’en 
suis à ma deuxième par-
ticipation. J’étais à Rabat 
en 2023 et cela a été une 
très belle expérience de 
coopération Sud-Sud. 

J’ai donc eu l’im-
mense honneur d’être in-
vitée cette année 
également pour partici-
per à ce Congrès 2026, 
où plusieurs thèmes sont 
abordés, notamment les 
conflits au Sahel ainsi que la situation vécue en Palestine. 

Il s’agit de différents conflits qui sont en train de menacer 
la paix dans le monde et qui rendent l’expérience humaine de 
plus en plus difficile et inconfortable. Au-delà de porter une 
idéologie ou une pensée, nous sommes avant tout des êtres hu-
mains. Ces échanges nous ont donc édifiés et nous ont permis 
de voir d’autres perspectives et d’autres angles d’analyse de 
ces conflits. 

Propos recueillis par A.Bouithy 

Mohamed Jenhani, coordinateur 
général du congrès 

Un réseau en 
pleine expansion 

 
 

Tanger est une 
ville symbo-
lique pour 
nous, car le 

premier grand événe-
ment du Réseau 
MENA-Latina y a été 
organisé en 2021, durant 
la période de Covid, 
avec 23 jeunes partici-
pants, après un premier 
événement tenu en 2019 
en Colombie où nous 
n’étions que huit per-
sonnes.  

Aujourd’hui, nous 
sommes 55 personnes 
représentant 35 organi-

sations. C'est le fruit d’un long travail. 
Nous avons également organisé le Forum international 

des jeunes parlementaires sociaux-démocrates à Marrakech 
en 2025, auquel ont participé 85 jeunes parlementaires de 65 
pays. Nous avons aussi mis en place des académies réunissant 
des jeunes responsables politiques d’Afrique du Nord et 
d’Amérique latine.  

Nous espérons que ce réseau continuera de grandir après 
ce congrès. 

Je suis vraiment satisfait de l'organisation, même si d’au-
tres personnes de la région du Moyen-Orient et d’Afrique 
n’ont pu venir en raison de l’annulation de vols de certaines 
compagnies aériennes, causée par la guerre en Iran. 

Joao Martins Pereira, président 
des jeunes socialistes européens 

Elaborer des réponses  
partagées face aux 
grands enjeux de 
notre époque 

 

Ces espaces permettent de travailler ensemble 
afin de trouver des solutions communes aux 
problèmes internationaux. Ils permettent 
également à la famille socialiste mondiale 

d’élaborer des réponses partagées face aux grands en-
jeux de notre époque, notamment face à une extrême 
droite qui, elle aussi, s'internationalise et dispose de 

moyens importants.  
Il est donc vital 

pour nous de renfor-
cer ces connexions 
afin de pouvoir, au 
final, améliorer 
concrètement la vie 
des populations et 
apporter des ré-
ponses rapides et ef-
ficaces aux défis 
auxquels elles sont 
confrontées partout 
dans le monde

La tenue de ces assises a principale-
ment permis de restructurer l'or-
ganisation du Réseau 
MENA-Latina avec une équipe 

qui sera en charge pour la période à venir. 
Nous sommes très satisfaits des résolutions 
adoptées à l’issue de ce congrès, en parti-
culier celles auxquelles nous attachons une 
grande importance au sein du Réseau.  

Parmi ces résolutions, il y a le soutien à 
la résolution du Conseil de sécurité concer-
nant le Sahara marocain, rappelant ainsi la 
légitimité de la position marocaine, comme 
c'est souvent le cas dans nos congrès. 

Une autre résolution concerne le sou-
tien à nos camarades du CHP turc, face aux 
difficultés qu'ils rencontrent aujourd'hui en 
Turquie, notamment les arrestations de plu-
sieurs de leurs maires.  

Nous avons également réaffirmé notre 
engagement envers la cause palestinienne, 
dénonçant les agressions commises en Cis-
jordanie, à Gaza et, récemment, au Liban.  

Ces assises ont été aussi l’occasion de 
rappeler les valeurs que nous partageons. 
On peut dire, de manière globale, que nous 
sommes très satisfaits du déroulement et 
des conclusions. 

Fadi Ouakili Assraoui, secrétaire général de la 
Chabiba ittihadia et membre du BP de l’USFP 

Une coordination politique 
concrète qui se met en place
Le Congrès Mena-Latina s’est dé-

roulé dans une ambiance engagée 
avec une vraie dynamique de coo-
pération entre jeunes socialistes et 

sociaux-démocrates de nos régions. Les dis-
cussions ont porté sur des enjeux majeurs 
et très actuels : les répercussions de la guerre 
au Moyen-Orient, les conflits et la paix fra-
gile en Afrique et en Amérique latine, ainsi 
que l’immigration, le crime organisé et les 
politiques commerciales internationales.  

Ce qui est important, c’est que ce ne 
sont pas seulement des échanges, mais une 
coordination politique concrète qui se met 
en place. Nous sommes dans un cycle ra-
pide où les jeunes d’aujourd’hui seront les 
décideurs de demain. Construire ces rela-
tions dès maintenant est stratégique pour 
défendre nos causes nationales, notam-
ment la question du Sahara, et avancer sur 
des combats communs à l’échelle interna-
tionale.
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Financement des campagnes électorales 

Un soutien renforcé pour la représentativité des femmes, des 
jeunes, des MRE et des personnes en situation de handicap

Le soutien au financement des campagnes élec-
torales destiné à renforcer la représentativité 
des femmes, des jeunes, des Marocains rési-
dant à l’étranger (MRE) et des personnes en 

situation de handicap sera plus important que celui ac-
cordé par siège dans les circonscriptions locales, a indi-
qué, jeudi à Rabat, le ministre délégué chargé des 
Relations avec le Parlement, porte-parole du gouver-
nement, Mustapha Baitas. 

Le soutien financier destiné aux femmes, aux 
jeunes de moins de 35 ans des deux sexes, aux MRE 
et aux personnes en situation de handicap excédera 
celui attribué par siège dans les circonscriptions locales, 
a indiqué M. Baitas lors d’un point de presse à l’issue 
du Conseil de gouvernement, soulignant que le but 
est de renforcer la présence de ces catégories dans le 
paysage politique, notamment à la Chambre des re-
présentants. 

L’augmentation du soutien à ces catégories vise à 
inciter les partis politiques à les positionner davantage en 
tête de liste, afin de consolider leur représentation au sein 
de l’institution législative, a-t-il fait savoir. 

Ce soutien bénéficiera aussi aux femmes ne relevant 
pas des catégories précitées lorsqu’elles se présentent 

dans les circonscriptions locales, a relevé le ministre. 
Par ailleurs, M. Baitas a précisé que le projet de dé-

cret relatif  à la contribution de l’Etat au financement 
des campagnes électorales menées par les partis poli-
tiques participant aux élections générales pour l’élection 
des membres de la Chambre des représentant, adopté 
jeudi par le gouvernement, vise à fixer le montant de la 
part forfaitaire du soutien public dont bénéficient tous 
les partis, à encadrer les modalités de répartition de la 
seconde tranche de cette contribution et à déterminer 
le montant et les modalités de versement d’une avance 
au profit des formations partisanes. 

Le versement d’une avance sur ce soutien s’effec-
tuera dans certaines limites, dans le respect du principe 
de proportionnalité par rapport au financement annuel 
alloué à la gestion des partis. 

S’agissant des partis n’ayant jamais bénéficié du 
soutien public de financement des campagnes électo-
rales, le ministre a relevé que le Département concerné 
se basera sur le dernier soutien accordé par l’Etat pour 
la contribution à la couverture de leurs frais de gestion 
et d’organisation de leurs congrès ordinaires, en vue 
d'une meilleure proportionnalité avec l'aide dédiée aux 
élections. 
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Le gouvernement britannique a réaffirmé, jeudi, son soutien 
au plan d’autonomie présenté par le Maroc comme base la plus 
crédible, viable et pragmatique pour une solution durable au 
conflit créé autour du Sahara marocain.  

Cette position a été réitérée par Hamish Falconer, ministre 
au Foreign Office britannique chargé du Moyen-Orient et de 
l’Afrique du nord, lors d’une intervention à la chambre des Com-
munes, chambre basse du parlement de Westminster.  

Le Royaume-Uni souhaite voir une solution durable au 
conflit du Sahara, a dit M. Falconer, précisant : « Nous estimons 
que notre soutien au plan d’autonomie du Maroc en tant que 
base la plus crédible, viable et pragmatique pour une solution du-
rable, va dans ce sens ». C’est pour cette raison, a souligné le res-
ponsable, que «nous avons également salué la résolution 2797 
du Conseil de sécurité des Nations Unies». 

Sahara marocain  

Le Royaume-Uni réaffirme son soutien au plan d’autonomie

La région, levier central du développement 
économique et territorial dans le cadre  
de la régionalisation avancée 
La région constitue, désormais, un levier central 

du développement économique et territorial 
dans le cadre de la régionalisation avancée, 

ont affirmé, jeudi à Rabat, les participants à un panel 
scientifique sur "L'attractivité des régions et la charte 
de l'investissement". 

Les intervenants à cette rencontre, organisée 
dans le cadre de la 8e édition du Florilège culturel, 
placée sous le thème "Régionalisation avancée et 
gouvernance territoriale à l'ère de la Vision Royale 
et de l'intelligence artificielle", ont souligné que l’at-
tractivité territoriale repose sur des moyens concrets, 
des capacités d'action et des résultats réels. 

Abordant le volet des équilibres financiers des 
régions et la stimulation de la compétitivité écono-
mique territoriale, l’ancien doyen de la Faculté des 
sciences juridiques, économiques et sociales Ain 
Chock, Abdellatif  Komat, a souligné que la perfor-
mance d’une région dépend de sa capacité à mobi-
liser et à gouverner efficacement ses ressources. 

M. Komat, également expert en finance et mar-
keting, a précisé que l’enjeu principal est de trans-
former l’investissement public en véritable 
attractivité territoriale, tout en inscrivant les régions 
dans une vision cohérente du développement na-
tional. 

Pour sa part, le président du Centre de prospec-
tive économique et sociale, Ali Ghanbouri, a estimé 
que l’attractivité territoriale passe par une veille pros-
pective et une intelligence économique régionale, ca-

pables d’anticiper les mutations mondiales et de po-
sitionner les territoires dans les chaînes de valeur. 

Il a, à cet égard, plaidé pour des pôles régionaux 
spécialisés, fondés sur les vocations propres de 
chaque territoire afin de faire face aux différents 
défis, notamment l’énergie, l’eau, l’investissement 
public et les disparités territoriales. 

S’attardant sur la thématique de la Charte d’in-
vestissement, le professeur à la Faculté d’économie 
et de gestion de Kénitra et expert en marketing et 
management des territoires, Hassan Azouaoui, a mis 
en exergue l’effet positif  de cette nouvelle Charte 
sur l’investissement privé, l’emploi et la réduction 
des disparités. 

Selon lui, l’attractivité économique englobe éga-
lement des domaines liés à la recherche, à la cohé-
sion sociale, à la durabilité et à la digitalisation, en 
tant que prérequis du développement territorial. 

Ce panel intervient dans le cadre de la 3e jour-
née qui marque la clôture de la partie scientifique (31 
mars - 02 avril) de la 8e édition du Florilège culturel, 
initiée par l'Association Ribat Al Fath pour le déve-
loppement durable, sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI. 

Cette édition a réuni des ministres, des experts 
internationaux, des décideurs et des présidents de 
régions, ainsi que des penseurs et chercheurs dans 
les domaines du droit public, des finances et de l’in-
telligence artificielle, lors de rencontres alliant pro-
fondeur académique et solution pragmatiques. 

Amina Bouayach s'entretient  
à Genève avec le président du 
Conseil des droits de l'Homme 
La présidente du Conseil national des droits de 

l’Homme (CNDH), Amina Bouayach, en sa 
qualité de présidente de l’Alliance mondiale 

des institutions nationales des droits de l’Homme 
(GANHRI), a eu, mercredi, des entretiens avec le 
président du Conseil des droits de l’Homme des 
Nations unies (CDH), M. Siddhartho Raza Suryo-
dipuro. 

Cette entrevue s’inscrit dans le cadre des actions 
de plaidoyer pour le renforcement de la protection 
des droits au niveau international et la promotion 
du rôle des institutions nationales des droits de 
l’Homme (INDH). Elle fait suite à la rencontre de 
Mme Bouayach à New York l’année dernière avec 
le Secrétaire général des Nations unies, M. António 
Guterres, ainsi qu’avec le Haut-Commissaire aux 
droits de l’Homme, M. Volker Türk, il y a deux jours. 

Au cours de cet entretien avec M. Suryodipuro, 
les deux responsables ont insisté sur la nécessité de 
mobiliser les efforts et de renforcer la coordination 
en matière de droits humains, dans un contexte mar-
qué par la crise du multilatéralisme et les difficultés 
de financement des actions en faveur des droits hu-
mains, ainsi que par les attaques visant l’universalité 
des droits dans plusieurs contextes régionaux. 

La rencontre a permis d’échanger les vues sur 
les défis actuels auxquels fait face le système des 
droits de l’Homme, notamment dans un contexte 
de mutations mondiales rapides, qui imposent le dé-
veloppement des mécanismes de travail et le renfor-

cement de la coopération multilatérale. 
La présidente de la GANHRI a également sou-

ligné l’importance de renforcer l’interaction des 
INDH avec les résolutions du Conseil des droits de 
l’Homme et les procédures spéciales des Nations 
unies. 

Elle a, par ailleurs, insisté sur la nécessité de 
coordonner les efforts entre les différents acteurs 
internationaux afin de garantir le respect des normes 
internationales des droits humains, et de renforcer 
la présence des institutions nationales au sein des 
mécanismes onusiens, à même de contribuer effi-
cacement à la surveillance des violations et à la for-
mulation de recommandations et de solutions 
nationales. 

Elle a également mis en avant le rôle central de 
ces institutions dans la promotion de la culture des 
droits humains aux niveaux national et régional, ainsi 
que dans l’ancrage du droit international au niveau 
national. 

De son côté, le président du CDH a salué le rôle 
des institutions nationales ainsi que le dynamisme 
du plaidoyer de la GANHRI, exprimant sa volonté 
de renforcer la coopération avec ces institutions. 

Enfin, les deux parties ont convenu de pour-
suivre leur action commune pour renforcer la pro-
tection des droits et des libertés, et d’intensifier les 
efforts pour faire face aux défis afin de consolider 
un système international des droits humains plus 
équitable et plus efficace. 
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Réunion de haut niveau des administrations et autorités portuaires 
des Etats membres du Processus des Etats Africains Atlantiques
Une réunion de haut niveau rassem-

blant les administrations et autori-
tés portuaires des Etats membres 

du Processus des Etats africains atlan-
tiques (PEAA) s'est tenue, jeudi à El Ja-
dida, dans le cadre de la première édition 
du Salon international des Ports et de leur 
écosystème (SIPORTS 2026) 

Tenue en coordination avec le minis-
tère des Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains résidant 
à l’étranger et le Secrétariat permanent du 
PEAA, cette réunion s’inscrit dans le cadre 
de l’initiative du Processus des Etats afri-
cains atlantiques, lancée par Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI. 

Co-présidée par le ministre de la Mer 
du Cap-Vert, Jorge Pedro Mauricio dos 
Santos, le secrétaire permanent du PEAA, 
Tarik Iziraren, et la directrice des ports et 
du domaine public maritime, Sanae El 
Amrani, cette réunion vise à renforcer la 
coopération et l’intégration entre les pays 
africains riverains de l’Atlantique. 

Elle s’inscrit dans une dynamique de 
dialogue et de coordination autour de plu-
sieurs enjeux communs, notamment la sé-
curité, le développement économique 
durable, la connectivité maritime, l’écono-
mie bleue, l’énergie et la valorisation des 
ressources de l’océan Atlantique. 

A cette occasion, M. dos Santos a ex-
pliqué que l’initiative de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI visant à renforcer l'accès 

des pays du Sahel à l'océan Atlantique 
constitue "le présent et l’avenir" du conti-
nent africain, affirmant que cette initiative 
Royale ouvre des perspectives promet-
teuses pour transformer les défis actuels 
en véritables opportunités de développe-
ment pour les pays du continent. 

Dans une déclaration à la presse, M. 
dos Santos a précisé que cette réunion, à 
laquelle ont participé 24 pays, vise à créer 
un espace continental de concertation et 
d'échange d'expériences, afin de favoriser 
les opportunités d'investissement dans les 

domaines de la connectivité maritime et de 
l'économie bleue. 

Il a souligné qu'un comité de travail 
présidé par la République du Cap-Vert 
avait été créé et qu'une feuille de route 
ainsi qu'un programme d'action ambitieux 
avaient été élaborés afin de traduire cette 
vision stratégique en projets concrets au 
bénéfice de tous les peuples de la région. 

Par ailleurs, le responsable africain a 
salué l'important développement et le dy-
namisme dont fait preuve le Royaume 
dans le secteur portuaire, citant la plate-

forme logistique mondiale Tanger-Med 
comme un "exemple à suivre" en matière 
de création de richesse, d'emplois et de dé-
veloppement de la production. 

Pour sa part, Mme El Amrani a souligné 
que cette réunion constitue une étape essen-
tielle pour la mise en œuvre du Processus 
des Etats africains atlantiques, notamment 
en ce qui concerne les infrastructures por-
tuaires et les liaisons maritimes. 

Elle a précisé qu'une série de points es-
sentiels concernant l'intégration écono-
mique maritime avaient été abordés lors de 
cette rencontre, soulignant qu'il a été 
convenu d'élaborer un programme de tra-
vail ambitieux visant à institutionnaliser la 
coopération entre les différents Etats 
membres de ce processus. 

Mme Amrani a ajouté que cette ren-
contre constitue la première étape d'une 
série de réunions prévues, qui aboutiront 
au lancement d'initiatives et de proposi-
tions concrètes visant à traduire les objec-
tifs stratégiques du processus atlantique en 
projets concrets au service du continent. 

Organisé du 1er au 3 avril sous l'égide 
du ministère de l'Equipement et de l’Eau, 
le Salon international des ports et de leur 
écosystème (SIPORTS 2026) se veut une 
plateforme stratégique d’échanges, de par-
tage d’expériences et de développement de 
partenariats autour des grandes mutations 
que connaît le secteur portuaire à l’échelle 
mondiale. 

Présentation du kit des outils pratiques pour l'identification 
et la détection des victimes de la traite des êtres humains
Le kit des outils pratiques 

pour l'identification et la dé-
tection des victimes de la 

traite des êtres humains a été pré-
senté, jeudi à Rabat, lors d'une cé-
rémonie organisée par le ministère 
de la Justice et la Commission na-
tionale de coordination des me-
sures de lutte et de prévention de 
la traite des êtres humains 
(CNCLT). 

Le kit présenté au cours de 
cette rencontre, initiée en partena-
riat avec le Conseil de l'Europe, 
vise à mettre à la disposition des ac-
teurs de la chaîne pénale, des outils 
pratiques élaborés afin de renforcer 
le processus d'identification et de 
détection des victimes de la traite 
des êtres humains. 

S'exprimant à cette occasion, le 
directeur des affaires pénales, des 
grâces et de détection du crime au 
ministère de la justice, Hicham 
Mellati, coordinateur de la CNCLT, 
a indiqué que le lancement de ces 
outils s'inscrit dans le cadre du ren-
forcement des efforts déployés par 
le Royaume en matière de lutte 
contre la traite des êtres humains, 
dans le sillage notamment de 
l'adoption de la loi n°27.14 et de la 
création de la CNCLT. 

Il a, dans ce sens, affirmé que 
les efforts consentis au cours des 
dernières années ont permis de pas-
ser de l'étape de sensibilisation à 
celle du renforcement de la prise de 
conscience et d'élaboration d'outils 
de travail à même de faciliter l'ap-
propriation des instruments de lutte 
contre la traite des êtres humains et 
des moyens d'y faire face, outre la 
consolidation du rôle des interve-
nants, en particulier les organes 
d'application de la loi pour une mise 
en œuvre optimale de la loi, des me-
sures et des bonnes pratiques. 

Il a également souligné l'enga-
gement du Maroc dans les efforts 
internationaux en matière de lutte 
contre la traite des êtres humains à 
travers l'internationalisation de la 
règle juridique et l'approbation des 
conventions y afférentes, en parti-
culier la convention des Nations 
unies contre la criminalité transna-
tionale organisée et les protocoles 
s'y rapportant. 

Ce kit, poursuit M. Mellati, 
comprend un guide des indicateurs 
de détection et d'identification des 
victimes de traite des êtres humains 
en vue de faciliter la détection et la 
prise en charge des victimes poten-
tielles, ainsi qu'un glossaire des 

principaux termes relatifs à la traite 
des êtres humains. 

Il s'agit aussi d'un passeport des 
droits des victimes de la traite des 
êtres humains, destiné à sensibiliser 
quant aux droits de cette catégorie 
et à leur mise en oeuvre, outre "des 
questions type" et un guide d'entre-
tiens visant à accompagner les as-
sistants sociaux, intervenants et 
acteurs en contact direct avec les 
victimes. 

De son côté, le chef  de la sec-
tion gouvernance à la délégation de 
l'Union européenne à Rabat, Roco 
Bosco, s'est attardé sur les consé-
quences de la traite des êtres hu-
mains sur des millions de 
personnes à travers le monde, en 
particulier les enfants et les femmes 
susceptibles d'être victimes d'ex-
ploitation et de violence, relevant 
que l'identification des victimes de 
traite des êtres humains demeure 
un défi de taille. 

"Le kit présenté aujourd'hui 
vise à doter les acteurs intervenant 
dans ce domaine d'outils néces-
saires afin de mieux agir", a-t-il dit, 
relevant que ce guide fournit des 
cadres pratiques de référence afin 
de détecter les victimes, les identi-
fier, les orienter et les accompagner 

de manière adéquate et respec-
tueuse de leurs droits. 

Le chef  de la section gouver-
nance de la délégation de l'Union 
européenne à Rabat est également 
revenu sur le rôle central que 
jouent les acteurs de la société civile 
dans la détection des victimes, leur 
protection, soutien et accompagne-
ment, insistant sur l'importance de 
la coordination, de la collaboration 
continue et de l'engagement des 
différents acteurs afin de faire face 
à la traite des êtres humains de ma-
nière plus efficace. 

Pour sa part, le chef  du bureau 
du Conseil de l'Europe à Rabat, Ja-
vier Orlando Gomez Prieto, a af-
firmé que la traite des êtres humains 
constitue l'une des plus dangereuses 
formes des crimes contemporains, 
notant que le Conseil de l'Europe 
s'appuie dans ce sens sur la conven-
tion de Varsovie sur la lutte contre 
la traite des êtres humains, qui est 
fondée sur les principes de préven-
tion, de protection des victimes et 
de poursuite des criminels. 

Le Maroc s'inscrit ainsi dans 
une dynamique qui reflète une 
forte volonté de renforcer son 
cadre national, de manière à être en 
phase avec les standards internatio-

naux, a-t-il relevé, précisant que les 
progrès réalisés ces dernières an-
nées sont l'expression d'un engage-
ment qui traduit une approche 
intégrée, alliant prévention et pro-
tection des victimes. 

Il a indiqué que le Conseil de 
l'Europe mobilise son expertise et 
ses moyens afin de renforcer les ca-
pacités institutionnelles et l'effica-
cité de la réponse sur le terrain. 

Selon lui, ce guide est à même 
de permettre aux acteurs de la 
chaîne pénale d'agir avec rigueur, 
clairvoyance et professionnalisme, 
en s'appuyant sur des outils agréés 
et adaptés au contexte marocain, 
notant que le kit est adressé essen-
tiellement aux magistrats, aux pro-
cureurs et officiers de police et à 
l'ensemble des intervenants 
concernés par la détection et la 
prise en charge des victimes. 

La présentation du kit des ou-
tils pratiques pour l'identification et 
la détection des victimes de la traite 
des êtres humains fait partie du 
programme "Vers une justice plus 
protectrice, accessible et efficace au 
Maroc" (MA-JUST), cofinancé par 
l'Union européenne et le Conseil 
de l'Europe et mis en oeuvre par ce 
dernier. 
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En pleine guerre, le Pentagone limoge le chef 
d'état-major de l'armée de terre américaine 

Israël ciblé par l'Iran 
 

Trump menace les infrastructures iraniennnes  

L'Iran a lancé vendredi de nou-
velles attaques de missiles sur 
Israël, malgré l'avertissement 
de Donald Trump qui a me-

nacé de viser les ponts et centrales élec-
triques iraniens. 

Plus d'un mois après le début du 
conflit, qui ne montre aucun signe d'apai-
sement, Israël a été visé tôt vendredi par 
de nouveaux tirs iraniens qui selon les se-
cours n'ont fait aucune victime. 

L'armée israélienne n'a pas détaillé les 
lieux ciblés, mais la radio militaire a évo-
qué des dégâts dans une gare de Tel-Aviv. 

Selon les médias iraniens, les Gardiens 
de la Révolution, armée idéologique de la 
République, ont tiré des missiles "longue 
portée" vers cette ville et la station bal-
néaire d'Eilat (sud). 

Continuant d'alterner menaces et ap-
pels à négocier un cessez-le-feu, Donald 
Trump a menacé l'Iran de nouvelles 
frappes contre ses infrastructures civiles. 
"Les ponts sont les prochains, puis les 
centrales électriques!", a-t-il averti sur son 
réseau Truth Social. 

Jeudi, les bombardements américano-
israéliens sur des infrastructures ont no-
tamment détruit un pont en construction 
près de Téhéran. 

"Frapper des infrastructures civiles, y 
compris des ponts inachevés, ne poussera 
pas les Iraniens à se rendre", a toutefois 
prévenu le chef  de la diplomatie ira-
nienne, Abbas Araghchi, sur X. 

Déclenchée le 28 février par une of-
fensive conjointe des Etats-Unis et d'Is-
raël, la guerre a déjà fait des milliers de 
morts, principalement en Iran et au Liban, 
où le mouvement pro-iranien Hezbollah 
a commencé à tirer sur Israël le 2 mars. 

 
Report d'un vote à l'ONU  
 
L’extension du conflit dans le Moyen-

Orient nourrit de fortes inquiétudes pour 
l'économie mondiale en raison de la quasi 
fermeture par l'Iran du détroit d'Ormuz, 
par où transite normalement 20% du pé-
trole et du GNL mondiaux. 

Une quarantaine de pays plaident pour 
la "réouverture immédiate et incondition-
nelle" de ce détroit, accusant l'Iran de 
vouloir "prendre en otage l'économie 
mondiale". 

L'armée iranienne a prévenu que le 
détroit resterait fermé aux pays jugés hos-
tiles. 

Les pays du Golfe ont appelé jeudi les 
Nations unies à donner leur feu vert à une 
libération par la force du détroit d'Ormuz. 

Le vote à l'ONU initialement prévu 
vendredi sur un projet de résolution au-
torisant un recours à la force sous condi-
tion, porté par Bahreïn et en discussion 
depuis une dizaine de jours, a été reporté 
alors que le Conseil de sécurité reste loin 

d'un consensus. 
Téhéran a mis en garde contre toute 

"action provocatrice" à l'ONU, avertissant 
qu'un vote du Conseil de sécurité "ne fera 
que compliquer davantage la situation". 

Au Koweït, cible comme les autres 
pays du Golfe de représailles iraniennes 
quasi-quotidiennes, une attaque de drones 
sur une raffinerie a provoqué des incen-
dies sur plusieurs unités du site, sans vic-
time signalée. 

Les sirènes d'alerte ont également été 
déclenchées au Bahreïn. 

Aux Emirats arabes unis, un complexe 
gazier a été fermé à Abou Dhabi après un 
incendie suite à l'interception d'une at-
taque, a indiqué le gouvernement. 

Au Liban, le Hezbollah a de nouveau 
tiré des projectiles vers le sud d'Israël dans 
la nuit. 

L'armée israélienne dit de son côté 
avoir frappé plus de 3.500 cibles à travers 

le Liban et "éliminé" environ 1.000 com-
battants du Hezbollah en un mois de 
conflit, en parallèle de son offensive ter-
restre dans le sud du pays. 

Les frappes israéliennes depuis le 2 
mars ont entraîné la fuite de plus d'un 
million de personnes. 

Cela entraîne des risques "très alar-
mants" de déplacements de population 
massifs et prolongés, a alerté auprès de 
l'AFP la directrice de l'Organisation inter-
nationale pour les migrations (OIM), 
Amy Pope. 

"Même si la guerre se termine de-
main" les destructions massives dans le 
sud du Liban "resteront". 

 
Marchés pétroliers fermés  
 
Le ton offensif  de M. Trump, qui a 

annoncé mercredi soir "deux à trois" se-
maines de frappes intenses pour renvoyer 
l'Iran "à l'âge de pierre", a relancé à la 
hausse les cours du pétrole. 

Le baril de Brent de la mer du Nord, 
référence internationale, a ainsi dépassé 
les 109 dollars jeudi, avant une interrup-
tion pascale de trois jours. 

Cette flambée a des conséquences 
mondiales, les compagnies aériennes ja-
ponaises envisageant ainsi d'augmenter 
leurs surtaxes carburant, comme de nom-
breuses autres l'ont déjà fait. 

Le Bangladesh a réduit les horaires 
d'ouverture des bureaux et commerces à 
partir de vendredi pour réduire sa 
consommation d'énergie. Une mesure si-
milaire limite la vie nocturne habituelle-
ment animée en Egypte, où un couvre-feu 
commercial est fixé à 21h depuis quelques 
jours. 

En Australie, des centaines de sta-
tions-services sont à court de carburant 
dans les zones rurales alors que débute le 
week-end de Pâques. 

En pleine guerre en Iran, le Pentagone a 
annoncé le départ du chef  d'état-major 
de l'armée de terre américaine, le général 

Randy George, un limogeage qui allonge la liste 
des hauts gradés écartés par l'administration 
Trump depuis un an. 

 
Le ministre de la Défense, Pete Hegseth, a 

obtenu le départ immédiat du général George, a 
fait savoir un responsable américain sous couvert 
d'anonymat jeudi. 

Ce très haut gradé "va quitter ses fonctions 
de 41e chef  d'état-major de l'armée de terre, avec 
effet immédiat", a écrit peu après sur la plate-
forme X Sean Parnell, le porte-parole du Penta-
gone, en lui souhaitant "une belle retraite." 

M. Parnell n'a pas donné la raison de ce dé-
part soudain. 

CBS News, qui a révélé l'information, a cité 

un responsable américain anonyme affirmant 
que Pete Hegseth souhaitait nommer à sa place 
quelqu'un qui pourra appliquer la vision de Do-
nald Trump et de son ministre pour l'armée de 
terre. 

Le nom du général Christopher LaNeve 
tient la corde pour succéder à Randy George, 
dans les médias américains vendredi. 

Le général LaNeve, chef  d'état-major adjoint 
de l'armée depuis janvier, assume dans l'immé-
diat la fonction de chef  d'état-major par intérim, 
rapportent CBS et plusieurs autres médias, no-
tamment CNN et le New York Times. 

Dans un message sur la plateforme X en jan-
vier, Pete Hegseth avait qualifié le général La-
Neve de "chef  d'exception pour toute une 
génération", forgé à "l'épreuve du combat" et 
doté de "plusieurs décennies d'expérience opé-
rationnelle". 

Le général Randy George, diplômé de la 
prestigieuse académie militaire de West Point, qui 
a servi en Irak et en Afghanistan, avait été 
nommé chef  d'état-major de l'armée de terre en 
2023, sous le mandat du président démocrate, 
Joe Biden. 

Sa retraite constitue un départ forcé de plus 
chez les plus hauts gradés de l'armée américaine 
depuis le retour au pouvoir de Donald Trump 
en janvier 2025. 

Le président américain avait, sans explica-
tion, limogé en février 2025 Charles "CQ" 
Brown, le chef  d'état-major des armées, pour le 
remplacer par Dan Caine. 

Depuis, ce sont les chefs de la marine, des 
garde-côtes, de l'agence d'espionnage NSA, ainsi 
que de nombreux autres, qui ont été poussés vers 
la sortie par le gouvernement de Donald Trump. 

Selon le Washington Post et CBS, deux au-

tres généraux, David Hodne, chargé du Com-
mandement de la transformation et de l'entraî-
nement de l'armée, et William Green Jr, à la tête 
du corps des aumôniers militaires, ont aussi été 
mis à l'écart en même temps que le général 
George. 

Pete Hegseth, à la tête d'un ministère qu'il a 
renommé "ministère de la Guerre", a assuré qu'il 
choisissait tout simplement les chefs qu'il veut 
pour diriger l'armée au plus grand budget du 
monde. 

Des parlementaires de l'opposition démo-
crate se sont inquiétés d'une potentielle politisa-
tion de l'armée, traditionnellement plus isolée des 
batailles politiciennes que le reste de l'appareil 
d'Etat américain. 

Pete Hegseth a aussi décidé l'an passé de ré-
duire le nombre de plus hauts gradés de l'ensem-
ble de l'armée. 
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Birmanie : Le chef de la junte reste au pouvoir comme président  
Le chef  de la junte birmane, Min Aung 

Hlaing, a été désigné sans surprise pré-
sident vendredi à l'issue d'un processus 

électoral contesté à l'international, qui lui per-
met de prolonger sa mainmise sur le pays, 
dans un costume civil. 

Le résultat du vote du Parlement, large-
ment acquis à sa cause, ne faisait aucun 
doute: opposé à deux autres candidats, Min 
Aung Hlaing a obtenu 429 voix, sur 584 ex-
primées, et pourra continuer à diriger la Bir-
manie. 

Le dirigeant de 69 ans a renversé par un 
coup d'Etat en 2021 le gouvernement élu de 
la prix Nobel de la paix, Aung San Suu Kyi, 
emprisonnée depuis, plongeant le pays dans 
une guerre civile. 

Après cinq années de régime autoritaire, 
la junte a organisé des élections législatives en 
décembre et janvier, présentées comme un 
retour à la démocratie. 

Le scrutin n'a cependant pas pu se tenir 
dans de vastes zones contrôlées par des re-

belles et a abouti à une victoire écrasante, 
sans opposition, des partis pro-militaires. 

"C'est une période de reconstruction 
pour notre pays. Nous avons maintenant 
commencé à emprunter la voie démocra-
tique", a déclaré à l'AFP un député de la 
chambre basse, Sai Hsa Han. 

Les élections législatives ont été dénon-
cées par de nombreux pays et observateurs 
internationaux comme une manoeuvre desti-
née à un transfert de pouvoir de l'armée à 
elle-même, sous un déguisement civil. 

"L'armée birmane ne se réformera jamais. 
La seule chose qui change, ce sont les formes 
du système politique qu'elle utilise pour assu-
rer sa survie", a commenté l'ONG britan-
nique Burma Campaign UK, qui n'y voit 
qu'un "changement d'image superficiel". 

En vertu de la Constitution, Min Aung 
Hlaing était tenu d'abandonner ses fonctions 
militaires pour devenir président. 

Il a été remplacé en début de semaine à 
la tête des forces armées par l'un de ses fi-

dèles, Ye Win Oo, ancien chef  du renseigne-
ment militaire, ce qui lui permettra de conti-
nuer à en tirer les ficelles en coulisses. 

L'armée a dirigé la Birmanie pendant la 
majeure partie de son histoire depuis son in-
dépendance en 1948, se présentant comme la 
seule force capable de lui garantir stabilité et 
prospérité. 

Les généraux ont desserré leur emprise 
durant une décennie d'interlude démocra-
tique, entre 2011 et 2021, marquée par une 
vague de réformes et d'optimisme dans le sil-
lage de la très populaire Aung San Suu Kyi. 

Mais les militaires ont repris le pouvoir au 
prétexte de fraudes électorales qui n'ont ja-
mais été vérifiées. 

Des analystes estiment que le tour de 
passe-passe conclu par l'élection de Min 
Aung Hlaing à la présidence est en partie des-
tiné à améliorer les relations diplomatiques 
de la Birmanie et attirer davantage d'investis-
sements étrangers dans le pays. 

"La Chine est prête à travailler avec la Bir-

manie (...), afin de servir au mieux les intérêts 
de nos deux peuples", a affirmé le ministère 
chinois des Affaires étrangères après voir fé-
licité "MAH". 

Son accession à la présidence a été ac-
cueillie dans une relative indifférence à Ran-
goun, la plus grand ville du pays. 

"Ce n'est qu'un gouvernement formé par 
un faux Parlement et de fausses élections", a 
témoigné une habitante de 50 ans sous cou-
vert d'anonymat, pour des raisons de sécurité: 
"Il n'y a aucun espoir pour le pays sous sa 
présidence. Ça ne fera qu'empirer". 

La Birmanie est déchirée par une guerre 
civile depuis le coup d'Etat de 2021, des mi-
litants pro-démocratie ayant pris les armes 
contre la junte, aux côtés de mouvements 
armés issus de minorités ethniques long-
temps hostiles au pouvoir central. 

L'ONU estime que plus de 3,7 millions 
de personnes ont été déplacées en raison du 
conflit et que près de la moitié des 50 millions 
de Birmans vivent sous le seuil de la pauvreté. 

L'Ukraine visée par près de 500 drones 
et missiles russes en plein jour 

La Russie a tiré "près de 500 
drones et missiles" contre 
l'Ukraine vendredi en pleine 
journée, faisant au moins six 

morts et provoquant des coupures 
d'électricité d'urgence à travers le pays, 
ont indiqué les autorités ukrainiennes. 

Il s'agit d'un nouvel épisode de raid 
russe lancé en plein jour contre 
l'Ukraine, habituellement ciblée pendant 
la nuit. Moscou a rejeté cette semaine 
une proposition de trêve pour Pâques 
proposée par Kiev. 

"Près de 500 drones et missiles de 
croisière ont attaqué l'Ukraine", a déclaré 
sur X le ministre des Affaires étrangères, 
Andriï Sybiga. "C'est comme ça que 
Moscou répond à la proposition ukrai-
nienne d'une trêve de Pâques, avec des 
attaques brutales", a-t-il dénoncé. 

A Kiev, habituée à des attaques aé-
riennes en quatre ans de guerre, beau-

coup d'habitants n'ont pas bronché 
même si des chaînes Telegram proches 
de l'armée faisaient état de dizaines de 
drones volant vers la capitale. 

Dans le centre-ville, certains restaient 
assis à siroter un café, à peine ébranlés 
par l'alerte devenue routinière. Des 
clients continuaient leur courses sur un 
petit marché de légumes. 

Certains habitants ont néanmoins 
choisi de descendre dans des abris ou le 
métro. 

Dans un sous-sol d'un immeuble ré-
sidentiel aménagé en abri, plusieurs per-
sonnes, dont des enfants, patientaient 
sur des bancs. Mais vers 11H locales, la 
lumière s'est soudain éteinte. Peu après, 
des notifications annonçant des cou-
pures d'électricité d'urgence ont com-
mencé à apparaître sur les smartphones. 

L'opérateur public Ukrenergo a indi-
qué qu'elles avaient été instaurées dans 

plusieurs régions en raison des frappes. 
Selon la Première ministre Ioulia Svy-

rydenko, les coupures affectent les villes 
de Kiev, Tcherkassy (centre) et Jytomyr 
(centre-ouest). 

Cette nouvelle attaque intervient 
alors que les négociations de paix avec la 
Russie qui se déroulaient depuis 2025 
sous l'impulsion de Donald Trump sont 
suspendues depuis le déclenchement fin 
février de la guerre au Moyen-Orient. 

Moscou a lancé son invasion à 
grande échelle contre l'Ukraine en fé-
vrier 2022, conflit armé le plus sanglant 
en Europe depuis la Deuxième Guerre 
mondiale, qui a fait des centaines de mil-
liers de morts dans les deux camps. 

Le président ukrainien Volodymyr 
Zelensky a indiqué avoir invité à Kiev les 
émissaires américains pour relancer les 
pourparlers en suggérant que ceux-ci 
fassent la navette entre les deux belligé-

rants. 
L'attention de Washington, qui se 

pose en médiateur entre Kiev et Mos-
cou, est largement concentrée sur la 
guerre au Moyen-Orient, déclenchée par 
les frappes israélo-américaines sur l'Iran 
le 28 février. 

"La délégation fera tout son possible, 
dans les conditions actuelles, pendant la 
guerre avec l'Iran, pour venir à Kiev", a 
déclaré M. Zelensky dont les propos 
étaient sous embargo jusqu'à vendredi, à 
un groupe de journalistes incluant l'AFP. 

"C'est une option alternative pour 
une réunion trilatérale au niveau des 
groupes techniques. Le groupe américain 
peut venir chez nous puis, après nous, se 
rendre à Moscou", a-t-il ajouté. 

Des rencontres ces derniers mois 
entre les Etats-Unis, l'Ukraine et la Rus-
sie n'ont donné aucun résultat tangible 
pour mettre fin à cette guerre. 

Volodymyr Zelensky a par ailleurs in-
diqué avoir offert l'aide de Kiev aux mo-
narchies du Golfe pour débloquer le 
détroit d'Ormuz, dont le blocage par 
l'Iran a provoqué une crise énergétique 
mondiale. 

Ces nouvelles frappes russes ont fait 
au moins six morts à travers l'Ukraine 
depuis la nuit, selon les autorités. 

Un homme a succombé à ses bles-
sures à Kharkiv, deuxième ville du pays 
située dans le nord-est, près de la fron-
tière russe. Deux personnes ont par ail-
leurs été tuées dans les régions de Kiev 
et de Jytomyr et trois dans celle de 
Soumy (nord-est). 

La Russie a multiplié ses attaques en 
plein jour contre l'Ukraine ces dernières 
semaines avec, par exemple, plus de 360 
drones lancés mercredi dans des régions 
parfois très éloignées du front, faisant 
cinq morts. 

Le 24 mars, Moscou avait lancé l'une 
des plus vastes attaques en plein jour 
contre l'Ukraine depuis le début de la 
guerre, avec plus de 400 drones. 
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A Kénitra, l’IA et la cybersécurité redéfinissent 
les équilibres du pouvoir numérique

Forum EHTP-Entreprises 2026   
L’ingénieur marocain  
au cœur du  
développement territorial

L’Ecole nationale de com-
merce et de gestion de Ké-
nitra a accueilli, le 26 mars 

2026, les travaux du colloque inter-
national  «Intelligence artificielle et 
cybersécurité: enjeux et perspec-
tives», avec la participation d’ex-
perts, de professeurs universitaires 
et d’acteurs de la sécurité. 

Dans son intervention,   Abder-
razak Kabbouri, directeur du Cen-
tre des études internationales de 
sécurité, de migrations et des flux 
et coordinateur de cette rencontre, 
a souligné que l’intelligence artifi-
cielle et la cybersécurité consti-
tuent aujourd’hui un axe central 
des débats liés au développement 
et à la transformation numérique, 
compte tenu du rôle croissant des 
technologies digitales dans la re-
composition de l’économie mon-
diale, des modes de gouvernance 
et des rapports de force. 

Il a précisé que l’intelligence ar-
tificielle n’est plus un simple outil 
technique, mais un véritable levier 
stratégique qui soutient la prise de 
décision, favorise l’innovation et 
contribue à l’amélioration de la 
qualité des services publics ainsi 
qu’à l’augmentation de la produc-
tivité économique. Ces transforma-
tions, a-t-il ajouté, ouvrent de 
larges perspectives pour la réalisa-
tion d’un développement durable, 
notamment dans les secteurs de la 
santé, de l’éducation, des trans-

ports et de l’énergie. Toutefois, 
elles s’accompagnent également de 
défis sécuritaires croissants, no-
tamment la multiplication des cy-
berattaques et l’élargissement des 
risques liés aux données et aux sys-
tèmes intelligents. 

M. Kabbouri a insisté sur le fait 
que la cybersécurité est devenue 
un élément essentiel pour garantir 
la durabilité de la transformation 
numérique et renforcer la 

confiance digitale. Il a souligné la 
relation complémentaire entre in-
telligence artificielle et cybersécu-
rité : l’IA peut améliorer les 
capacités de détection précoce des 
menaces, l’analyse des attaques et 
le développement de mécanismes 
de protection, mais elle peut aussi 
constituer un nouvel outil pour des 
attaques complexes en l’absence 
d’une gouvernance numérique ef-
ficace. 

Il a également mis en avant la 
nécessité d’adopter des politiques 
publiques intégrées fondées sur le 
développement des infrastructures 
numériques, la formation des res-
sources humaines et la mise en 
place d’un écosystème avancé de 
cybersécurité, tout en insistant sur 
l’importance de la souveraineté 
numérique comme garantie de l’in-
dépendance décisionnelle dans 
l’espace digital. 

En outre, il a indiqué que le 
Maroc accorde une importance 
particulière à la transformation nu-
mérique à travers plusieurs initia-
tives visant la digitalisation de 
l’administration, le développement 
de l’économie numérique et le ren-
forcement du système de cybersé-
curité, afin de consolider la 
confiance numérique et d’amélio-
rer l’attractivité des investisse-
ments. 

M. Kabbouri a conclu son inter-
vention en affirmant que ce col-
loque constitue une plateforme 
scientifique pour l’échange d’ex-
pertises et l’élaboration de recom-
mandations pratiques susceptibles 
d’accompagner les politiques pu-
bliques, de renforcer la coopération 
académique et institutionnelle, et 
de contribuer à la construction 
d’un écosystème numérique sûr et 
durable au service du développe-
ment. 

H.B 

L'Ecole Hassania des Travaux 
Publics (EHTP) a le plaisir 
d'annoncer la tenue de la 

29ème édition de son Forum entre-
prises annuel, qui se déroulera les 
14, 15 et 16 avril 2026 à Casablanca 
sous le thème: “L'ingénieur maro-
cain acteur d'un développement ter-
ritorial équilibré fondé sur 
l'expertise technique et la responsa-
bilité sociale”. Il s’agit d’un événe-
ment de référence au Maroc, 
organisé chaque année par les étu-
diants de l’Ecole Hassania des Tra-
vaux Publics au sein de 
l’Association Forum EHTP-Entre-
prises. Premier forum étudiant du 
pays, il réunit des acteurs majeurs 
du monde professionnel et écono-
mique, ainsi que des experts et cher-
cheurs, pour débattre des enjeux et 
défis actuels du marché du travail. 
Cette année, il met en avant l’ingé-
nieur marocain comme acteur clé 

d’un aménagement du territoire in-
novant et équitable. A travers les 
grands projets et le numérique, il 
renforce la résilience et la souverai-
neté du Maroc et agit avec éthique et 
responsabilité au service du déve-
loppement durable. L’événement se 
veut ainsi une plateforme de dia-
logue et d’échange, favorisant la 
synergie entre étudiants, jeunes di-
plômés, entreprises et institutions. Il 
constitue  un espace privilégié de 
networking où les talents marocains 
pourront rencontrer les acteurs clés 
de leur domaine et découvrir les 
perspectives d’évolution offertes par 
un marché en pleine expansion. Le 
Forum EHTP-Entreprises demeure 
ainsi fidèle à sa mission: être un le-
vier de développement et d’innova-
tion pour l’ingénierie marocaine au 
service d’un avenir durable. 

E.F
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La Confédération générale 
des entreprises du Maroc 
(CGEM) a tenu, jeudi à Ca-

sablanca, en présence du directeur 
général de la Caisse nationale de 
sécurité sociale (CNSS), Hassan 
Boubrik, une rencontre dédiée à la 
relation entre la Caisse et les entre-
prises, ainsi qu'aux enjeux et 
transformations engagées dans le 
cadre de la généralisation de la 
protection sociale, sous le leader-
ship de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI. 

A cette occasion, le président 
de la CGEM, Chakib Alj, a salué la 
qualité du dialogue permanent 
entre la Confédération et la CNSS, 
ainsi que les avancées significa-
tives réalisées par la Caisse, no-
tamment en matière de 
transformation digitale, d'amélio-
ration de la qualité de service et de 
montée en charge, dans un 
contexte marqué par le renforce-
ment de la politique sociale du 
Royaume, indiquent les deux par-
ties dans un communiqué 

conjoint. 
Les échanges ont également 

permis de mettre en lumière l'en-
gagement déterminant des entre-
prises nationales, non seulement 
en tant que contributrices ma-
jeures au financement du système 
à travers un niveau élevé de coti-
sations, mais également en tant 
qu'acteurs clés du renforcement 
de l'employabilité et du maintien 
de l'emploi. 

A ce titre, M. Alj a insisté sur 
plusieurs priorités stratégiques, 
notamment la nécessité d'assurer 
la soutenabilité du régime des 
pensions, dont les équilibres fi-
nanciers appellent à des réformes 
à court terme, tout en préservant 
la compétitivité des entreprises et 
leur capacité à créer et pérenniser 
les emplois. 

Par ailleurs, la question de l'in-
formel a été au cœur des discus-
sions, en tant qu'enjeu majeur 
pour l'élargissement de l'assiette et 
la consolidation du modèle social. 

Dans ce cadre, le président de 

la CGEM a souligné l'importance 
d'une mobilisation conjointe pour 
accélérer l'intégration progressive 
de l'informel, en s'appuyant sur le 
rôle structurant des entreprises 
formelles, tout en renforçant les 
mécanismes de contrôle et d'inci-
tation à la formalisation. 

Pour sa part, M. Boubrik a fait 
savoir que la CNSS est pleinement 
mobilisée pour accompagner les 
entreprises dans ce chantier struc-
turant, en plaçant la simplification 
des procédures, la digitalisation 
des parcours et l'amélioration 
continue de la qualité de service 

au cœur de ses priorités. 
Il a rappelé que la généralisa-

tion de la protection sociale consti-
tue une réforme systémique qui 
nécessite une mobilisation collec-
tive et une coopération étroite 
avec l'ensemble des parties pre-
nantes, en particulier les entre-
prises. Le DG de la CNSS a aussi 
mis en avant les efforts engagés 
pour renforcer la transparence, la 
lisibilité et la prévisibilité du sys-
tème, ainsi que les dispositifs d'ac-
compagnement dédiés aux 
entreprises, notamment les très 
petites, petites et moyennes entre-
prises (TPME), afin de faciliter 
leur adhésion et leur conformité. 

S'agissant des enjeux de soute-
nabilité, M. Boubrik a réaffirmé 
l'engagement de la CNSS à contri-
buer activement aux réflexions en 
cours, dans une logique de res-
ponsabilité partagée, visant à ga-
rantir la pérennité des régimes 
tout en veillant à l'équilibre entre 
les impératifs sociaux et écono-
miques. 

La CGEM et la CNSS renforcent  
leur dialogue au service des entreprises 

Le président de la Commis-
sion de l’Union africaine, Mah-
moud Ali Youssouf, a exprimé, 
jeudi à Tanger, sa vive admiration 
pour les performances et le niveau 
d’excellence de la plateforme por-
tuaire Tanger Med, qu’il a quali-
fiée de réalisation “de classe 
mondiale”. En visite au complexe 
portuaire, M. Youssouf a pris 
connaissance, auprès du directeur 
général de l’Agence spéciale Tan-
ger Med (TMSA), Mehdi Tazi 
Riffi, des différentes infrastruc-
tures du port ainsi que de ses per-
formances opérationnelles. 

Dans une déclaration à la 
presse à cette occasion, le respon-
sable africain s’est dit “très heu-
reux” de visiter cette plateforme 
qui l’a “beaucoup impressionné”, 
soulignant que les réalisations ob-
servées sont “de classe mondiale” 
et ont été accomplies “en un temps 
record”. 

M. Youssouf a, à cet égard, in-
diqué que cette réussite est le fruit 
de la vision éclairée de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, saluant 
également les efforts et le profes-
sionnalisme des ressources hu-

maines oeuvrant au sein du com-
plexe portuaire. 

Le président de la Commis-
sion de l’Union africaine a égale-
ment mis en avant les 
performances du port, telles que 
présentées par le directeur général 
de la TMSA, estimant que l’avenir 
de cette infrastructure “va certai-
nement continuer à prospérer”. 

 “A ce stade, on ne peut qu’ex-
primer notre admiration et souli-
gner combien nous sommes 
impressionnés par cette réalisa-
tion”, a-t-il affirmé, tout en réité-
rant, au nom de la Commission de 
l’Union africaine, ses félicitations 
à l’ensemble des équipes à la tête 
de cette “formidable infrastruc-
ture”. 

Cette visite au complexe por-
tuaire intervient en marge de la 
participation de M. Youssouf à la 
Conférence des ministres africains 
des Finances, de la Planification et 
du Développement économique 
(28 mars-03 avril à Tanger), orga-
nisée dans le cadre de la 58e ses-
sion de la Commission 
économique pour l’Afrique des 
Nations unies (CEA-ONU).

L'Office national de l’électricité et de l’eau potable 
(ONEE) a accueilli du 30 mars au 2 avril à Mar-

rakech, la réunion du Comité scientifique de l’Asso-
ciation des sociétés d’électricité d’Afrique (ASEA), 
avec la participation d’environ 150 responsables et 
experts issus de 24 pays africains. 

Cet événement continental traduit le rôle moteur 
de l’ONEE dans la dynamique de coopération éner-
gétique en Afrique et sa contribution active à l’émer-
gence d’un système électrique plus intégré et 
durable, indique un communiqué de l’Office. 

Dans un contexte marqué par une croissance 
soutenue de la demande en électricité et par les mu-
tations liées à la transition énergétique, cette rencon-
tre constitue une plateforme stratégique dédiée au 
partage d’expériences, au renforcement des syner-
gies entre les acteurs du secteur et à l’identification 
de solutions adaptées aux réalités du continent, re-
lève la même source. 

Organe central chargé de l’analyse des problé-
matiques techniques et de l’étude des enjeux com-
muns, le Comité scientifique de l’ASEA joue un rôle 
déterminant dans l’orientation des travaux de l’As-
sociation, note le document, ajoutant qu’il est struc-
turé autour de plusieurs comités d’études couvrant 
notamment les énergies renouvelables, la gouver-
nance, la gestion clientèle, les ressources humaines 
et la normalisation. 

Cette réunion a permis de définir les priorités 
stratégiques futures, d’organiser les travaux des co-
mités d’études et de préparer les échéances majeures 
de l’ASEA, notamment le prochain Congrès prévu 
au Maroc en 2028, contribuant ainsi à consolider les 

mécanismes de coopération technique et à renforcer 
la capacité collective des acteurs africains à répondre 
aux défis énergétiques du continent. 

Cité par le communiqué, le directeur général de 
l’ONEE, Tarik Hamane, a expliqué à cette occasion, 
que le continent africain se trouve aujourd’hui à un 
moment charnière, marqué par la nécessité d’assu-
rer un accès élargi à une énergie fiable, durable et 
abordable, tout en accélérant la transition énergé-
tique et en intégrant davantage les énergies renou-
velables. 

Il a mis en avant le rôle central de la technologie, 
de la recherche et de l’innovation pour accompagner 
ces transformations, ainsi que l’importance d’une 
coopération africaine renforcée pour relever des 
défis qui dépassent les cadres nationaux. 

M. Hamane a également rappelé que 
l’ONEE poursuit une transformation profonde 
du système énergétique national, conformé-
ment à la Vision éclairée de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, à travers la modernisation des 
infrastructures, le renforcement de la résilience 
du réseau électrique et le développement de 
solutions innovantes, notamment dans les do-
maines du stockage de l’énergie, de la digitali-
sation et des réseaux intelligents. 

A travers l’accueil de cet événement, 
l’ONEE confirme ainsi son positionnement en 
tant qu’acteur de référence en Afrique, engagé 
en faveur de solutions concrètes, durables et 
adaptées aux enjeux énergétiques du conti-
nent. 

Mahmoud Ali Youssouf  
Tanger Med, une réalisation  
portuaire de classe mondiale

L’ONEE réunit les acteurs clés  
de l'énergie électrique en Afrique
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Le groupe Bob Maghrib a 
animé, mercredi soir à Casa-
blanca, un concert unique, re-

visitant les œuvres de la légende du 
reggae Bob Marley dans une version 
musicale marocaine contemporaine. 

Ce concert, accueilli au Théâtre 
"Studio des arts vivants", a connu 
une forte affluence d'un public varié 
de mélomanes, qui a largement in-
teragi avec les différentes presta-
tions, reprenant les paroles des 
chansons et suivant des rythmes fu-
sionnant le souffle de la Jamaïque et 
le pouls du Maroc. 

A cette occasion, le groupe a in-
terprété un bouquet des titres les 
plus emblématiques de Bob Marley, 
tels que "Africa Unite", "Could You 
Be Loved", "Get Up Stand Up", 
"Exodus" et "War", dans de nou-
veaux arrangements fondés sur une 
vision artistique intégrant des ins-
truments traditionnels marocains et 
mettant en valeur leur richesse so-
nore. 

Le spectacle a su créer une expé-
rience musicale singulière, où les 
rythmes du guembri se sont entre-
mêlés avec la basse, tandis que le 
rebab et les instruments à cordes ont 
apporté une touche mélodique dis-
tinctive, permettant de redessiner la 
structure du reggae dans un style 
empreint d'une identité marocaine 
affirmée. Cette alchimie s’est tra-
duite par une forte interaction du 
public, qui n’a pas hésité à applau-

dir et à danser tout au long de la soi-
rée. 

A cette occasion, Foulane Bouhs-
sine a déclaré à la MAP que ce 
concert constitue une étape artis-
tique importante dans le parcours 
du groupe Bob Maghrib, ainsi 
qu’une opportunité de rencontrer le 
public et de partager une expérience 
musicale fondée sur la fusion entre 
l’esprit du reggae et la profondeur 
du patrimoine marocain. 

Il a ajouté que le travail de réar-
rangement des œuvres de Bob Mar-
ley ne se limite pas à une simple 
reprise, mais relève d’un processus 
artistique minutieux visant à propo-

ser une nouvelle lecture de ces com-
positions intemporelles, à travers 
l’intégration des instruments tradi-
tionnels marocains et la mise en 
avant de leur singularité sonore. 

Il a également souligné que ce 
projet artistique traduit une volonté 
réelle de valoriser l’identité musi-
cale marocaine tout en s’ouvrant 
aux différentes expressions musi-
cales du monde, afin de créer un 
langage artistique commun capable 
de toucher un large public, au 
Maroc comme à l’international. 

De son côté, l’artiste et composi-
teur Nabil El Khaldi a indiqué que 
ce projet constitue une expérience 

musicale originale reposant sur la 
reconstruction des œuvres de Bob 
Marley selon une approche artis-
tique moderne, qui préserve leur es-
sence tout en leur insufflant une 
touche marocaine renouvelée. 

Il a précisé que le travail d’arran-
gement musical s’appuie sur la re-
cherche des points de convergence 
entre les rythmes du reggae et les 
modes musicaux marocains, per-
mettant ainsi de créer une harmonie 
sonore équilibrée mettant en valeur 
la richesse du patrimoine marocain 
et sa capacité à interagir avec des 
styles musicaux internationaux. 

Ce retour artistique du groupe 
Bob Maghrib incarne ainsi une nou-
velle étape dans l’évolution du pro-
jet, qui ambitionne d’instaurer un 
dialogue musical entre les cultures, 
en fusionnant le patrimoine maro-
cain avec des rythmes du monde, 
dans une démarche dépassant la 
simple adaptation pour créer une 
identité sonore hybride et renouve-
lée. 

Ce concert vient couronner la re-
lance du projet dans une version 
modernisée, plus d’une décennie 
après ses débuts, le groupe Bob Ma-
ghrib poursuivant l’exploration des 
possibilités de métissage musical, en 
s’appuyant sur des talents maro-
cains alliant expertise technique et 
ouverture aux expériences interna-
tionales.
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Le groupe Bob Maghrib enchante le public casablancais 
avec une fusion entre reggae et sonorités marocaines
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Le vernissage de l’exposition collective 
"Ce qui demeure" (What Remains) a eu 

lieu, jeudi à Rabat, à l’initiative de La Mai-
son Qantara, en collaboration avec le Four 
Seasons Hotel Rabat at Kasr Al Bahr et la 
Gallery Kent, avec la participation d’une 
pléiade de créatrices dans les domaines des 
arts plastiques et de la sculpture. 

Ouverte jusqu’au 3 mai, cette exposition 
met en lumière les thématiques de la ma-
tière, du corps, de la mémoire et de la cou-
leur, à travers les créations de Itaf 
Benjelloun, Hajar El Moustaassime, Zahra 
Filali, Houda Rahmani et Catherine Re-
naud Baret. 

Dans une déclaration à la MAP, l’artiste 
plasticienne et sculptrice, Itaf Benjelloun, a 
fait part de sa fierté de prendre part à ce 
projet artistique, affirmant que cette expé-
rience constitue un apport important à son 
parcours créatif. 

Ses œuvres, a-t-elle expliqué, reposent 
essentiellement sur le bas-relief et les sculp-
tures en volume, à travers une technique 
d’assemblage de matériaux variés, préci-
sant que son orientation artistique privilé-
gie les couleurs monochromes afin de 
préserver les caractéristiques naturelles des 
matières brutes. 

Pour sa part, l’artiste contemporaine 
Zahra Filali a souligné que son expérience 
s’articule autour du concept de "l’invisible", 
par le biais de formes "totémiques" qui 
émergent sur des fonds sombres. 

Ces créations, a-t-elle poursuivi, font 
écho à des états émotionnels ouverts sur 
l'interprétation du spectateur, mettant en 
avant le recours à la technique du contraste 
pour concevoir des espaces mentaux obs-
curs, conférant ainsi à ses œuvres une em-
preinte visuelle unique. 

De son côté, la directrice de la Gallery 
Kent, Aziza Laraki, a estimé que cette ini-
tiative constitue une expérience inédite, se 
félicitant de cette coopération qui traduit 
une interaction qualitative entre institu-
tions culturelles et touristiques. 

Elle a, à cette occasion, convié les ama-
teurs d’art à découvrir cette exposition abri-
tée par la Galerie Warsha du Four Seasons 
Hotel Rabat at Kasr Al Bahr. 

Les œuvres exposées proposent une ap-
proche interrogeant la mémoire, la matière 
et l’identité féminine, dans un dialogue 
sensible entre l’histoire des lieux et la créa-
tion contemporaine, afin d’explorer une in-
terrogation essentielle sur ce qui demeure 
lorsque le temps passe. 

Vernissage à Rabat de l’exposition collective "Ce qui demeure"
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Bouillon de culture

Art & culture

L’Université Cadi Ayyad 
(UCA) de Marrakech orga-
nise du 14 au 16 avril cou-

rant, son festival de musique, sous 
le thème "Vers la consolidation de 
la culture artistique en milieu uni-
versitaire". 

Cette manifestation s’inscrit 
dans le cadre de la mise en œuvre 
de la stratégie culturelle de cet éta-
blissement d'enseignement supé-
rieur, visant à renforcer son 
rayonnement artistique et à soute-
nir la dynamique continue de la vie 
universitaire, indique l'UCA dans 
un communiqué. 

Le festival s’inscrit également 
dans la volonté de cette université 
de consolider son rôle en tant 
qu’espace propice à la créativité et 
plateforme de valorisation des ta-
lents, en offrant aux étudiants l’op-
portunité d’exprimer leurs talents 
musicales dans différents styles ar-
tistiques, et de promouvoir l’art 
comme levier de développement 
personnel et d’insertion au sein de 
l’espace universitaire. 

Il vise à encourager la créativité 
musicale des étudiants et à mettre 
en valeur leurs capacités artis-
tiques, tant au niveau individuel 
que collectif, tout en favorisant les 
échanges culturels entre les diffé-

rents établissements universitaires 
et en consacrant les valeurs d’ou-
verture, de diversité et de coexis-
tence à travers l’expression  
musicale. 

Le programme du festival com-
prend des concours et des presta-
tions musicales variées, permettant 
de découvrir de nouveaux talents 

et de les perfectionner à travers 
l’activation des activités des clubs 
musicaux au sein des établisse-
ments universitaires, tout en ren-
forçant l’esprit de concurrence 
positive et de coopération entre les 
étudiants, poursuit la même 
source. 

A travers cette manifestation, 
l’UCA ambitionne de faire de la 
scène universitaire un outil péda-
gogique et éducatif contribuant au 
développement de la personnalité 
de l’étudiant, au renforcement de 
sa capacité à s’exprimer librement 
et de manière responsable, ainsi 
qu’à la consolidation des valeurs de 
dialogue et d’ouverture au sein de 
la communauté universitaire. 

Cet événement culturel illustre 
l’engagement de l’Université Cadi 
Ayyad en faveur de la promotion 
de la créativité estudiantine, en fai-
sant de la culture et des arts un le-
vier essentiel pour la formation 
d’une personnalité équilibrée, ca-
pable de contribuer au développe-
ment de la société et au 
rayonnement de l’Université dans 
son environnement et au-delà, 
conclut le communiqué.

Festival Cadi Ayyad de musique à Marrakech

Pour le réalisateur marocain Moha-
med Chrif Tribak, l’écriture cinématogra-
phique constitue un prolongement naturel 
du plaisir de voir et un moment d’intros-
pection et de réflexion sur les choix artis-
tiques. 

Entre les préoccupations d’un projet 
de film cinématographique ou télévisuel 
et les tournées de tournage ou de promo-
tion, Tribak demeure un cinéphile radical. 

Une seule vision d'un film ne lui suffit 
jamais, et aucun genre spécifique ne le dé-
tourne de l'exploration du spectre cinéma-
tographique mondial dans toute sa 
diversité. C’est ainsi que fonctionne sa ma-
chine créative qui ne cesse de produire des 
expériences nouvelles et surprenantes. 

"Je suis venu au cinéma non par choix 
professionnel, mais par une passion qui 
m'habite depuis mon plus jeune âge. Le 
plaisir naît d'abord du visionnage des 
films et du fait d'en parler; viennent en-
suite la fabrication des films et l’écriture à 
leur sujet", a confié Tribak à la MAP, en 
marge de la parution de son nouvel ou-
vrage, "Des films qui ont fait ma vie". 

Pour lui, le plaisir de voir est décuplé 
et prolifique. Il se renouvelle par la discus-
sion passionnée avec d'autres mordus du 
septième art, puis par l'analyse à tête re-
posée des contextes et la comparaison 
avec d'autres œuvres de l'histoire du ci-
néma. 

Vu sous ce prisme, le livre se présente 
comme une expérience personnelle et in-

tellectuelle à travers laquelle Tribak tente 
de partager des films qui n'ont pas été de 
simples œuvres éphémères, mais de véri-
tables jalons ayant façonné sa vision de la 
vie et contribué à forger sa conscience du 
monde et du cinéma. 

A chaque visionnage, le réalisateur du 
"Le Temps des Camarades" exerce son au-
tocritique, consciemment ou non, l’écri-
ture étant perçue tout à la fois "comme une 
pause réflexive sur ce qu'il reste de la ci-
néphilie fondatrice de mon regard, et un 
questionnement sur ma place dans l'his-
toire du cinéma national, arabe et mon-
dial". 

Tribak est connu pour être un specta-
teur boulimique. Certains films restent 
gravés dans sa mémoire pour leur lien 
avec des contextes particuliers, faisant de 
ces œuvres des points de repère person-
nels et historiques. 

Sa cinéphilie, elle, est "mobile". La 
preuve : il peut pencher vers certains 
genres avant de transiter vers d'autres ex-
périences, sans parti pris rigide pour la 
forme. 

Il ne se limite pas aux films dits "éli-
tistes" célébrés par la critique et les grands 
festivals ; il consomme également le ci-
néma commercial. Pour lui, l'impact d'un 
film ne dépend pas uniquement de ses 
propres qualités, mais aussi de ses renvois 
"aux romans qu’on lit, à l’effet qu’il exerce 
sur l'œil et le cœur du spectateur". 

Il distingue les films au plaisir éphé-

mère de ceux qui transforment sa vision 
du monde. Certains provoquent même 
une forme de "jalousie créative", lui don-
nant envie de passer immédiatement der-
rière la caméra. 

Selon lui, regarder avec l'œil d'un pro-
fessionnel sollicite d'autres sens. Lorsqu'il 
observe un film, le réalisateur ne voit pas 
seulement le plan, mais aussi l'invisible : il 

imagine la préparation, les moyens mobi-
lisés, et analyse si la scène était improvisée 
ou méticuleusement pensée. Après l'émo-
tion initiale, la réflexion prend le relais 
pour déceler les intentions conscientes et 
inconscientes du metteur en scène. 

Tribak rappelle que la relation entre le 
cinéaste et l'écriture n'est pas exception-
nelle, citant l'exemple de la "Nouvelle 
Vague" et des "Cahiers du Cinéma" en 
France, souvent portés par des réalisa-
teurs. 

A ses yeux, cette complémentarité 
entre critique et création est essentielle : le 
cinéaste-critique est capable de compren-
dre et d'être indulgent envers ses pairs tra-
vaillant dans des conditions de 
production précaires. 

L'écriture, ajoute l'enfant de Larache, 
est au cœur du métier de réalisateur. Nar-
rer un film, c'est écrire avec la caméra, le 
texte et le montage. 

Après "Le langage du cinéma", 
"Qu'est-ce que le cinéma", "Un cinéma dif-
férent" et "Des films qui ont fait ma vie", 
Mohamed Chrif Tribak annonce un nou-
vel ouvrage en préparation. 

S'il rêve d'écrire un roman, une aven-
ture qu’il aborde avec appréhension, il 
reste très actif au cinéma avec deux projets 
: un long-métrage et un projet de film ex-
périmental, en rupture avec ses précé-
dents travaux, pour explorer davantage 
son immense bagage visuel. 

Par Nizar Lafraoui (MAP)   

Mohamed Chrif Tribak : L'écriture cinématographique,  
un prolongement du plaisir de voir 

Hommage 
 
La Fondation de la Mosquée Hassan II de 

Casablanca, en partenariat avec la revue 
«Roua arabe pour la créativité et la critique» 
organise une rencontre en hommage aux ac-
teurs culturels Abdelmalek Abou Touran Abou 
El Anouar, Abderrahman Boutayeb et Ahmed 
El Iraki. 

Cette rencontre, qui sera marquée par des 
témoignages et des lectures poétiques, aura 
lieu samedi 11 avril à partir de 14h30 à la salle 
Abdelhadi Boutaleb à la Fondation de la Mos-
quée Hassan II de Casablanca. 
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LXIV. 
 
Sténio erra les nuits suivantes 

autour du monastère ; mais il n’y 
put jamais pénétrer. Les escarpe-
ments de la montagne ne lui offri-
rent plus de passage, même au péril 
de ses jours. On avait fait sauter le 
bloc de laves qui joignait la mon-
tagne aux terrasses du couvent par 
une rampe escarpée, presque im-
praticable. Ce dangereux sentier, 
jeté comme un pont sur l’abîme, 
n’avait pas effrayé Sténio. Il fut 
miné, et Sténio trouva un jour au 
fond du ravin les pics qui la veille 
baignaient leurs crêtes dans les 
nuages. De l’autre côté de la mon-
tagne, les murs du monastère n’of-
fraient plus la moindre brèche où 
l’on put poser le pied. Les gardiens 
de la porte avaient été changés : ils 
étaient désormais incorruptibles. 
Sténio chercha, imagina, essaya 
tous les moyens ; aucun ne lui réus-
sit. Il épuisa le reste de ses res-
sources d’argent et acheva de 
ruiner sa santé mal raffermie, sans 
pouvoir percer les murailles en-
chantées qui lui cachaient l’objet de 
ses rêves. L’abbesse, informée de 
ses tentatives, lui fit dire plus d’une 
fois en secret que tout était inutile, 
qu’elle ne pouvait consentir à le re-
voir, et qu’elle prendrait toutes les 
mesures pour déjouer son obstina-
tion. Sténio persévérait dans son 
dessein avec un aveuglement qui 
tenait de près à la folie.  

Il avait cédé à l’ascendant 
qu’elle exerçait sur lui, la nuit où il 
l’avait quittée, abattu et troublé. 
Mais à peine s’était-il retrouvé seul 
avec ses pensées, qu’il s’était repro-
ché de n’avoir pas su vaincre l’in-
crédulité de Lélia par une obsession 
plus ardente. Il avait rougi de cet 
instant de naïveté qui l’avait rempli 
de honte, de douleur et de décou-
ragement en sa présence, et il s’était 
promis d’être à l’avenir moins ti-
mide ou moins crédule.  

Mais cet avenir n’amena rien de 
ce qu’il rêvait. Sous prétexte d’une 
retraite, pratique de dévotion usitée 
à de certaines occasions, l’abbesse 
avait fait fermer le couvent. Les 
conférences et les prédications 
étaient suspendues. Lélia ne crai-
gnait point la présence de Sténio, 
elle ne pouvait plus l’aimer ; mais 
elle voulait respecter ses vœux au-
tant dans l’apparence que dans la 
réalité ; car pour un esprit aussi 
droit et aussi logique que le sien, la 
rigidité des démarches était insépa-
rable de celle des pensées. D’ail-
leurs, elle n’espérait en aucune 
façon guérir Sténio. Elle s’était 
montrée au-dessus de tout préjugé 
et de toute crainte puérile en lui 
parlant comme elle avait osé le faire 
; il lui semblait que tout avait été dit 
cette nuit-là et qu’il serait au moins 
inutile d’y revenir. Elle pria Dieu 
pour lui du fond de son âme, et de-
meura avec sa tristesse habituelle, 
se souvenant à toute heure qu’elle 
avait aimé Sténio, mais se rappelant 
rarement qu’il existait encore.  

Sténio tomba dans une tristesse 
mortelle. La franchise et la raison 
de Lélia l’avaient écrasé. Son 
amour-propre n’osait plus lutter 
contre l’invincible vérité qui parlait 
en elle. Il ne songeait plus à la faire 
descendre dans son opinion ou 
dans celle des autres de la position 
élevée où elle s’était assise dans sa 
douleur et dans sa majesté. Chaque 
jour détruisait en lui la confiance 
du libertin ; l’invincible résistance 

de Lélia lui prouvait bien qu’elle re-
grettait l’amour d’une façon abs-
traite, et sans songer à aucun 
homme.  

Sténio fut obligé de s’avouer 
dans le fond de son âme qu’elle 
avait vaincu. Cette guerre sourde et 
patiente qu’ils s’étaient faite l’un à 
l’autre en marchant avec persis-
tance vers les deux buts les plus ex-
trêmes de la volonté, se terminait 
enfin par le triomphe de Lélia. Elle 
était inébranlable dans sa résigna-
tion douloureuse, elle était sans fai-
blesse pour Sténio, sans pitié pour 
elle-même. Et Sténio avait plié le 
genou devant elle, il l’avait implo-
rée ; et, ce qui le consternait le plus, 
c’est qu’il l’aimait encore, il l’aimait 
plus que jamais, il l’aimait comme 
il ne l’avait pas encore aimée.  

Mais il était trop tard pour que 
cet amour fût salutaire à elle ou à 
lui. Elle n’espérait plus rien de la 
part des hommes, et lui aussi avait 
perdu la faculté d’espérer quelque 
chose de lui-même. Il ne pouvait 
abandonner la débauche. Cette im-
pudente maîtresse s’était emparée 
de sa vie, et le poursuivait jusqu’au 
sein des rêves les plus doux et des 
images les plus pures. Elle lui était 
nécessaire pour lui faire oublier 
quelques instants la perte de l’idéal. 
Aussi l’idéal ne pouvait-il repren-
dre vie dans son âme ; l’âme s’épui-
sait dans ce partage entre le désir 
exalté et la réalisation abrutissante. 
On le vit prendre souvent, à l’entrée 
de la nuit, le chemin des mon-
tagnes, et rentrer le matin, pâle, 
épuisé, l’air farouche et le front 
chargé d’ennuis. Il allait souvent 
s’asseoir sur le rocher de Magnus. 
De là il voyait les dômes du cou-
vent, les ombrages du cimetière et 
les rives de ce lac où il avait pro-
mené tant de sombres rêveries et où 

la tentation du suicide l’avait si 
souvent retenu des nuits entières 
penché sur l’abîme.  

Un jour, il reçut une lettre de 
Trenmor qui lui reprochait vive-
ment sa coupable indifférence et 
l’invitait à venir le rejoindre. Tren-
mor était engagé dans de nouvelles 
entreprises du genre de celles où il 
avait déjà attiré Sténio. Il était tou-
jours plein de foi en la sainteté de 
sa mission, sinon d’espoir dans le 
succès prochain de ses travaux. La 
constance de son dévoûment et 
l’ardeur de sa propagande irritèrent 
Sténio. Mécontent de son inaction 
et de son impuissance, il essaya de 
nier encore les vertus qu’il n’avait 
pas ; et puis, sa conscience qui était 
restée saine, la noblesse innée et 
inaltérable d’une moitié de son être 
réclamèrent puissamment contre 
ces blasphèmes. Sténio eut un der-
nier accès de désespoir qui ne ré-
veilla plus aucune énergie ni pour 
le mal, ni pour le bien. Il alla au 
bord du lac et n’en revint plus.  

Il était venu vers minuit frapper 
à la porte de l’ermite. Celui-ci, ha-
bitué à le voir venir à toute heure 
troubler ses prières ou son som-
meil, commençait à ne pouvoir plus 
supporter cet hôte fantasque et 
dangereux. Il était effrayé de ses dé-
clamations impies et blessé surtout 
de l’insistance cruelle qu’il mettait 
à faire saigner ses blessures mal fer-
mées. C’était un étrange plaisir 
pour Sténio que de tourmenter le 
prêtre. On eût dit qu’il était heu-
reux de trouver dans cet homme, 
voué à la peur et à la souffrance, un 
exemple de l’inutilité de tout effort 
humain, une preuve de l’impuis-
sance de la foi religieuse devant la 
fougue des instincts et les emporte-
ments de l’imagination. Il se ven-
geait avec lui de la honte que lui 

causait la force glorieuse de Tren-
mor et de Lélia, et il abusait lâche-
ment de la faiblesse de cet 
adversaire, croyant qu’après avoir 
ébranlé sa confiance en Dieu il as-
surerait la sienne propre dans 
l’athéisme ; mais il le faisait souffrir 
en pure perte, et Dieu le punissait 
de son orgueil en augmentant son 
incertitude et son effroi après qu’il 
avait réussi à troubler cette âme 
tremblante et tourmentée.  

Cette nuit-là, l’ermite feignit de 
dormir profondément et n’ouvrit 
point à Sténio. Mais, quand le jeune 
homme se fut éloigné, Magnus crai-
gnit d’avoir manqué à la patience et 
à l’humilité en refusant cette 
épreuve que lui envoyait le ciel. Il 
lui sembla que Sténio lui avait crié 
à travers la porte un adieu étrange, 
et qu’il nourrissait quelque projet 
sinistre. Il se leva pour le rappeler. 
Sténio était déjà loin ; il marchait 
avec rapidité vers le lac, en chan-
tant d’une voix altérée le refrain 
d’une chanson graveleuse. Magnus 
se hâta de rentrer dans sa cellule et 
se mit en prières. Mais au bout 
d’une heure il sentit comme un 
avertissement secret et se rendit au 
bord du lac. La lune était couchée ; 
on ne distinguait au fond de 
l’abîme qu’une vapeur morne éten-
due sur les roseaux comme un lin-
ceul. Un silence profond régnait 
partout. L’odeur des iris montait 
faiblement sur la brise tiède et non-
chalante. L’air était si doux, la nuit 
si bleue et si paisible, que les pen-
sées sinistres du moine s’effacèrent 
involontairement. Un rossignol se 
mit à chanter d’une voix si suave, 
que Magnus rêveur s’arrêta à 
l’écouter. Était-il possible qu’une 
horrible tragédie eût pour théâtre 
un lieu si calme, une si belle nuit 
d’été ?  

Magnus reprit lentement et en 
silence le chemin de sa cellule. Il re-
monta le sentier enveloppé de ténè-
bres, dirigé par l’instinct et 
l’habitude, au travers des arbres et 
des rochers. Quelquefois pourtant 
il se heurta contre le roc, et se 
trouva enveloppé et comme saisi 
par les branches pendantes des 
vieux vifs. Mais aucune voix plain-
tive, aucune main tiède encore ne 
l’arrêta. Il s’étendit sur les joncs de 
sa couche, et les heures de la nuit 
sonnèrent dans le silence.  

Mais il essaya vainement de 
s’endormir. À peine avait-il fermé 
les yeux qu’il voyait se dresser de-
vant lui je ne sais quelles images in-
certaines et menaçantes. Bientôt 
une image plus distincte, plus ter-
rible, vint l’assaillir et le réveiller : 
Sténio avec ses blasphèmes, ses 
doutes impies, Sténio qu’il avait 
laissé seul au sein de la nuit lugu-
bre. Il lui semblait le voir errer au-
tour de sa couche et l’entendre 
recommencer ses questions inju-
rieuses et cruelles pour tourmenter 
l’âme du pauvre prêtre. Magnus se 
souleva, et, s’asseyant sur sa 
couche, la face appuyée sur ses ge-
noux tremblants, il s’interrogea, 
comme pour la première fois, sur 
les desseins de Sténio. Pourquoi le 
poète lui avait-il crié cet adieu 
d’une voix si solennelle ? Est-ce 
qu’il allait rejoindre Trenmor ? Mais 
Sténio avait raillé la veille les des-
seins et les espérances de son ami. 
Était-ce Lélia qu’il poursuivait ? À 
cette pensée le prêtre bondit sur sa 
couche ; un instant il souhaita la 
mort de Sténio.  

(A suivre) 

“ Li
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L’AS FAR s’en tire à bon 
compte face à l’OD

Réunion de la Task Force Maroc-France en 
perspective de la Coupe du monde 2030 

Une réunion de la Task Force sur la 
coopération entre le Maroc et la 
France en perspective de la Coupe 
du monde 2030 a été tenue, jeudi, au 

Complexe Mohammed VI de football à Salé. 
Présidée par le président de la Fédération 

Royale marocaine de football (FRMF) et de la 
Fondation Maroc 2030, Fouzi Lekjaa, cette réu-
nion a été marquée par la présence du ministre 
délégué auprès du ministre français de l’Europe 

et des Affaires étrangères, chargé du Commerce 
extérieur et de l’Attractivité, Nicolas Forissier, du 
président du Groupe Maroc Industrie de la 
Confédération générale des entreprises du Maroc 
(CGEM), Mohamed Bachiri et du président de 
la Fédération française de football, Philippe 
Diallo. 

Intervenant à cette occasion, M. Lekjaa a in-
diqué que la Coupe du monde 2030 constitue 
une étape majeure du projet de développement 

lancé au Maroc depuis deux décennies, ajoutant 
que le Royaume abritera des événements sportifs 
majeurs avant le Mondial de 2030. 

Il a souligné que les opérateurs économiques 
des deux pays travaillent déjà ensemble sur plu-
sieurs projets en cours, exprimant son souhait de 
bénéficier de l'expertise française en matière d’or-
ganisation des événements sportifs de grande 
ampleur, en l’occurrence les Jeux olympiques de 
2024. 

M. Lekjaa a mis en avant qu’un nouveau 
volet de coopération sera dédié à la jeunesse via 
le football et dont l'objectif  est de promouvoir 
des valeurs telles que la tolérance, le fair-play et 
l'inclusion. 

Pour sa part, Nicolas Forissier a noté dans 
une déclaration à la presse que sa visite au Maroc 
s'inscrit dans le cadre de rencontres bilatérales vi-
sant à renforcer l'excellente relation entre le 
Maroc et la France, saluant l'importance du ren-
forcement de l'amitié franco-marocaine dans plu-
sieurs domaines, notamment l'économie, 
l'industrie et l'agriculture. 

Le responsable français a salué l'expertise et 
la capacité d'organisation du Maroc, démontrées 
lors de la Coupe d'Afrique des Nations, ajoutant 
que la France souhaite apporter son savoir-faire 
pour construire un partenariat solide sur le ter-
rain. 

Il a indiqué qu’«au-delà de l'aspect écono-
mique, cette coopération vise à concrétiser l'ami-

tié entre les deux peuples et à offrir une part de 
rêve aux jeunes générations des deux pays à tra-
vers le sport et la coopération». 

Mohamed Bachiri a, pour sa part, affirmé 
qu’au-delà de l'aspect sportif, la Coupe du monde 
2030 constitue un projet économique structurant 
capable de transformer l'économie nationale, no-
tant que ce rendez-vous mondial du football est 
susceptible de mobiliser des investissements 
massifs, d’accélérer la modernisation de secteurs 
stratégiques et de créer de nombreuses opportu-
nités d'emploi pour les entreprises. 

Selon lui, des événements de l’ampleur de la 
Coupe du monde transforment durablement l'at-
tractivité et la trajectoire d'un pays, citant l'exem-
ple de la France avec le Mondial de 1998 et les 
JO de Paris 2024. 

 «Co-organisée avec l'Espagne et le Portugal, 
cette compétition positionne le Maroc au cœur 
de l'espace euro-méditerranéen et représente un 
pont stratégique entre l'Europe et l'Afrique, 
fondé sur des logiques de proximité et de co-dé-
veloppement», a-t-il analysé, précisant que cette 
rencontre de la Task Force s'inscrit dans un re-
nouveau du partenariat historique entre le Maroc 
et la France. 

En marge de cette rencontre, un panel de 
discussion autour des projets de coopération en 
perspective de la Coupe du monde 2030 a réuni 
les entreprises marocaines et leurs homologues 
françaises. 

Sport

L'AS FAR s’est imposée à 
domicile face à l’Olym-
pique Dcheira sur le score 

de 3 buts à 2, en match de mise à 
jour de la 10e journée de la Botola 
Pro D1 "Inwi" de football, dis-
puté jeudi au stade Prince Moulay 
Abdellah de Rabat. 

Hicham Ait Brahim a surpris 
les locaux avec un but précoce dès 
la 4e minute de jeu, avant que 
Youssef  El Fahli n’égalise trois 
minutes plus tard (7e). Mohamed 
Habbali a redonné l’avantage aux 
visiteurs à la 25e minute, tandis 
que Mohamed Rabie Hrimat, au-
teur d’un doublé, a offert la vic-
toire aux Militaires (62e, 77e). 

Grâce à cette victoire, l’AS 
FAR grimpe à la 2e place au clas-
sement avec 29 unités, tandis que 
l’Olympique Dcheira stagne à la 
8e place (16 pts). 

La mise à jour de la 10e jour-
née devait se poursuivre, vendredi, 
avec le match opposant le FUS de 
Rabat au Wydad de Casablanca, 
au stade Moulay El Hassan. 

Pour le compte de la 11e jour-
née, l’Union Yaacoub El Mansour 
reçoit l’Olympic de Safi, samedi, 
alors que deux matches sont pro-
grammés dimanche, à savoir la 
Renaissance de Berkane contre le 
Maghreb de Fès et le Kawkab de 
Marrakech contre l’AS FAR. 

Ces matches de mise à jour se-
ront clôturés, lundi, avec la rencon-
tre qui opposera le Wydad de 
Casablanca au Difaa d’El Jadida, au 
Complexe sportif  Mohammed V. 

 
Programme 
Mise à jour de la 11e journée 
Samedi  
 
20h00 : USYM-OCS (Stade 

Olympique à Rabat) 
Dimanche  
18h00 : RSB-MAS (Stade mu-

nicipal à Berkane) 
20h00 : KACM-AS FAR 

(Grand Stade de Marrakech) 
Lundi  
20h00 : WAC-DHJ (Complexe 

sportif  Mohammed V) 

A l'ONU, Nawal El Moutawakel met en avant le 
pouvoir libérateur du sport sur la vie des femmes
La vice-présidente du Comité international 

olympique (CIO), Nawal El Moutawakel, a mis 
en avant, au siège de l’ONU à New York, le 

pouvoir "extraordinaire" du sport de briser les bar-
rières et de changer des vies, en particulier celles des 
femmes. 

Prenant la parole lors d’un événement marquant 
la Journée internationale du sport au service du dé-
veloppement et de la paix (JISDP), Mme El Mouta-
wakel a notamment souligné le rôle du sport en tant 
que moteur de l’égalité des genres et de la transfor-
mation sociale. 

L’ancienne championne olympique, première 
femme musulmane, arabe, africaine et marocaine à 
décrocher la médaille d’or aux 400 mètres haies aux 
Jeux olympiques de Los Angeles en 1984, a passé en 
revue les différentes facettes de l’impact du sport dans 
l’émancipation et l'autonomisation des femmes à tra-
vers le monde. 

"Cinquante-quatre secondes: c’est le temps qu’il 
m’a fallu pour transformer mon rêve en réalité, chan-
geant ainsi ma vie et celle de tant de jeunes femmes 
dans mon pays", a-t-elle déclaré lors de cet événement 
organisé mercredi sous le thème "Le sport: Créer des 
ponts, briser les barrières", à l’initiative du départe-
ment des affaires économiques et sociales de l’ONU 
et des Missions permanentes du Qatar et de Monaco. 

Ces Jeux, a-t-elle soutenu, ont permis à de "nom-
breuses femmes de s'exprimer, dont moi-même. Et 
c’est ce que je m'efforce de promouvoir, quarante ans 
plus tard, dans mon quotidien". 

Par ailleurs, Mme El Moutawakel s’est réjouie des 
"progrès significatifs" réalisés au fil des dernières an-
nées par le Comité international olympique, rappelant 
la création en 1995 du Groupe de travail du CIO 
"Femmes et sport", devenu aujourd’hui une commis-
sion à part entière sur l’égalité des genres, la diversité 
et l’inclusion. 

Aujourd’hui, 44% des membres du CIO sont des 
femmes et toutes les commissions respectent la parité, 
a-t-elle fait valoir, notant que "pour la première fois 
de l’histoire du CIO, vieille de plus de cent ans, une 
femme - Kirsty Coventry - en assure la présidence". 

Revenant sur l’évolution de la parité hommes-
femmes aux Jeux olympiques, Mme El Moutawakel 
a indiqué qu’en collaborant avec de nombreuses 
femmes engagées, "nous avons transformé ce qui 
n’était qu’un peu plus de 20% de participation fémi-
nine aux Jeux olympiques de Los Angeles en 1984 en 
une représentation de 50% à Paris 2024". 

Co-organisé avec le soutien de plusieurs parte-
naires, dont ONU Femmes et le département de la 
communication globale (DCG), cet événement a éga-
lement mis en avant le sport comme langage universel 
qui favorise l’inclusion sociale, réduit l’isolement, pro-
meut la paix et contribue à la réalisation de l’agenda 
2030 des Nations unies. 

Célébrée le 6 avril de chaque année, la Journée in-
ternationale du sport au service du développement et 
de la paix est l’occasion de mettre en lumière le rôle 
du sport dans la promotion du changement social et 
la consolidation de la paix. 
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Le Bayern vise la barre des 100 buts 
 

Une répétition Atlético/Barça 

Après la trêve internationale et avant 
les quarts aller de la Ligue des cham-
pions, le week-end européen est mar-
qué par un nouveau choc entre 

l'Atlético Madrid et le Barça, tandis que le 
Bayern Munich peut franchir la barre symbo-
lique des 100 buts en une saison. 

 
Angleterre: Reprise au quart de tour  
 
Six clubs de Premier League reprennent la 

compétition dès ce week-end avec au pro-
gramme les quarts de finale de la prestigieuse 
Coupe d'Angleterre. 

L'affiche à ne pas manquer sera celle entre 
Manchester City et Liverpool, soit les deux 
géants de la décennie écoulée, samedi en début 
d'après-midi à l'Etihad stadium. 

City et Guardiola tenteront de se rapprocher 

de nouveau de Wembley, où ils ont remporté la 
Coupe de la Ligue juste avant la trêve interna-
tionale de mars, contre Arsenal. 

Les Gunners, eux, iront samedi chez un club 
de deuxième division, Southampton, avec l'envie 
de prolonger leur rêve de triplé, en comptant le 
championnat et la Ligue des champions. 

Le quart des extrêmes se disputera entre 
Chelsea, sixième de Premier League, et le bien 
moins fortuné Port Vale, lanterne rouge de troi-
sième division. 

Dimanche, l'ultime billet pour le dernier 
carré de la "Cup" sera mis en jeu entre West 
Ham et Leeds, deux concurrents pour le main-
tien en première division. 

 
Espagne: Atlético-Barça, acte IV  
 
La Liga reprend ses droits ce week-end avec 

un choc entre l'Atlético Madrid (4e, 57 points) 
et le FC Barcelone (1er, 73 points) samedi. Ce 
sera déjà la quatrième confrontation de la saison 
entre les deux géants espagnols, futurs adver-
saires en quarts de finale de la Ligue des cham-
pions (8 et 14 avril) et qui s'étaient déjà affrontés 
en demi-finale de Coupe du Roi (qualification 
de l'Atlético). 

Cette première manche, samedi au Metro-
politano, permettra de jauger l'état de forme des 
deux équipes, qui ont perdu des éléments pen-
dant la trêve (Raphinha / Sorloth, Cardoso) et 
attendent des retours importants (Koundé, De 
Jong / Oblak, Barrios, Pubill). 

L'Atlético, distancé dans la course au titre, 
aborde cette rencontre sans pression, avec la 
possibilité de faire tourner pour concentrer ses 
forces pour le match aller en C1 au Camp Nou, 
tandis que le Barça, champion en titre, doit ab-
solument s'imposer pour conserver ses quatre 
points d'avance sur le Real (2e, 69 points). 

Le géant madrilène, qui recevra lui le Bayern 
Munich mardi au stade Santiago Bernabéu, 
pourrait également être tenté de ménager cer-
tains joueurs samedi à Majorque (18e, 28 points). 

 
Italie : L'Inter veut oublier ses déceptions  
 
Après cette trêve, l'Inter est toujours leader 

du Championnat d'Italie, avec six points 
d'avance sur l'AC Milan (2e, 63 pts), mais n'a 
plus gagné depuis plus d'un mois (28 février). 
Les Nerazzurri reçoivent dimanche l'AS Rome 
qui a reculé à la 6e place (54 pts). Leur entraîneur 
Cristian Chivu a récupéré des internationaux ita-
liens, notamment Alessandro Bastoni et Fran-
cesco Pio Esposito, héros malheureux de la 
débâcle de l'Italie contre la Bosnie (1-1 a.p., 4 tab 
à 1) en barrages du Mondial. 

L'affiche de cette 31e journée sera lundi un 
choc entre le champion en titre, Naples (3e, 62 
pts) et l'AC Milan (2e, 63 pts). Le Napoli est en 

plein feuilleton Romelu Lukaku, resté en Bel-
gique pour soigner une blessure à une hanche, 
et son entraîneur Antonio Conte, comme du 
reste celui de l'AC Milan Massimiliano Allegri, 
est présenté comme le favori pour succéder à 
Gennaro Gattuso à la tête de la Nazionale. 

Quatrième (57 pts) après avoir enchaîné 
cinq victoires de suite, Côme se rend à Udine 
(11e, 39 pts) lundi. Lundi toujours, la Juventus, 
5e à trois points de la 4e place qualificative pour 
la Ligue des champions, reçoit le Genoa (13e, 
33 pts). 

 
Allemagne: Le Bayern et l'odeur du 100  
 
Solide leader du championnat d'Allemagne, 

le Bayern se déplace à Fribourg samedi pour la 
28e journée, avec dans le viseur la marque des 
100 buts inscrits, qui n'a été atteinte qu'à deux 
reprises dans l'histoire de la Bundesliga (100 en 
2019/20 et 101 en 1971/72, à chaque fois par 
le Bayern). 

Avant la fenêtre internationale de fin mars, 
les joueurs de Vincent Kompany avaient déjà 
marqué 97 buts en championnat. 

Relégué à neuf  points du Bayern (61 contre 
70) à sept journées du terme, le Borussia Dort-
mund débute samedi contre Stuttgart (3e, 53) 
un enchaînement de matches contre trois mem-
bres du Top 6, avant de recevoir le Bayer Lever-
kusen (6e, 46) et de se rendre à Hoffenheim (5e, 
50). 

Dans la lutte pour les 3e et 4e places, les 
deux dernières qualificatives pour la prochaine 
Ligue des champions, Stuttgart a pris une petite 
marge (trois points) sur Leipzig et Hoffenheim, 
et un écart plus important sur Leverkusen (sept 
points). 

Leipzig se déplace sur la pelouse du Werder 
Brême alors que Hoffenheim n'avance plus de-
puis deux mois (8 points sur 21 en février et 
mars) et reçoit Mayence. 

Le football italien en crise 
 

Gabriele Gravina jette l’éponge

Privé de Mondial-2026, le football ita-
lien, en crise, n'a plus de patron: le pré-
sident de la Fédération italienne 
Gabriele Gravina a tiré les consé-

quences du cuisant échec de la Nazionale contre 
la Bosnie-Herzégovine, en présentant jeudi sa 
démission. 

Après la troisième élimination consécutive 
en barrages du Mondial de sa sélection, quadru-
ple championne du monde et double cham-
pionne d'Europe, le calcio veut et doit repartir 
de zéro. 

Cette reconstruction va être menée, comme 
espéré par l'ensemble du football italien ainsi que 
les dirigeants d'un pays où le foot reste le sport-
roi, par un nouvel homme fort. 

En poste depuis octobre 2018, réélu en 
2021 et 2025, Gabriele Gravina, 72 ans, a décidé 
de passer la main. Il l'a annoncé aux représen-
tants des trois championnats professionnels, des 
associations de joueurs et d'entraîneurs, et du 
football amateur au siège de la Fédération ita-
lienne (FIGC) à Rome. 

"M. Gravina a informé les membres du 
conseil fédéral qu'il avait présenté sa démission 
du mandat qui lui avait été confié en février 2025 
et qu'il avait convoqué une assemblée extraor-

dinaire élective le 22 juin prochain à Rome", a 
indiqué à l'issue de cette réunion d'une quaran-
taine de minutes la FIGC dans un communi-
qué. 

 
 Intervention décisive d'Abodi  
 
Sous la direction de M. Gravina, la Nazio-

nale a certes remporté l'Euro-2021, mais elle a 
échoué à se qualifier pour deux Coupes du 
monde (2022, 2026) et a été éliminée du dernier 
Euro, en 2024, dès les 8e de finale. 

Les Azzurri ont plongé au classement mon-
dial de la Fifa, jusqu'à la 21e place (12e actuelle-
ment) et ont perdu le contact avec les autres 
cadors. 

Avec leur défaite (1-1 a.p., 4 tab à 1) à Zenica 
contre la Bosnie (66e mondial), ils ont peut être 
touché le fond en échouant à se qualifier pour 
la première Coupe du monde (11 juin-19 juillet) 
opposant 48 équipes, dont le Cap-Vert, l'Ouz-
békistan, la Jordanie ou encore Curaçao. 

Mais contrairement à ses deux prédéces-
seurs Giancarlo Abete (2007-14) et Carlo Tavec-
chio (2014-18) qui avaient tiré immédiatement 
les conséquences des échecs de la Nazionale res-
pectivement lors de la Coupe du monde 2014 

et dans les éliminatoires du Mondial-2018, Ga-
briel Gravina a dû être poussé vers la sortie. 

Peu après la défaite contre la Bosnie, lors 
d'une conférence de presse où il avait tenu des 
propos maladroits sur les autres sports qu'il avait 
qualifié d'"amateurs", M. Gravina, qui est aussi 
vice-président de l'UEFA, avait initialement an-
noncé qu'il voulait se donner une semaine avant 
que le conseil fédéral ne fasse un bilan de son 
action. 

L'intervention du ministre italien des Sports 
Andrea Abodi a été décisive: il avait demandé 
son départ dès le lendemain de ce que la presse 
qualifiait de "troisième apocalypse" du football 
italien. 

"Après tant d'années, il y a un sentiment de 
grande amertume mais aussi de grande séré-
nité", a déclaré à sa sortie du siège de la FIGC 
M. Gravina qui a précisé que les membres du 
conseil fédéral lui avaient demandé "avec insis-
tance de continuer". 

 
Buffon démissionne aussi 
 
Pour lui succéder le 22 juin dans une élec-

tion où le football amateur pèse 34% et la Serie 
A 18%, le nom de Giovanni Malago, ancien pré-

sident du Comité olympique italien et du comité 
d'organisation des JO-2026 de Milan Cortina, 
est le plus cité. 

D'ici là, selon la presse italienne, le sélection-
neur de la Nazionale Gennaro Gattuso, nommé 
en juin 2025, devrait avoir démissionné à son 
tour, alors que le manager général de la sélection, 
l'ancien gardien de but Gianluigi Buffon, a an-
noncé jeudi peu après la démission de Gravina, 
qu'il quittait son poste. 

Le nouveau président devra donc trouver 
un nouveau sélectionneur (le quatrième depuis 
juin 2023!) et se pencher sur les problèmes struc-
turels du calcio pointés du doigt depuis 2018. 

La formation des jeunes doit être réformée, 
tandis que la sélection souffre du nombre limité 
(33% cette saison en Serie A) de joueurs sélec-
tionnables pour la Nazionale évoluant dans 
l'élite. 

Il aura aussi à organiser, avec la Turquie, 
l'Euro-2032, dossier très compliqué en raison de 
la vétusté des stades italiens. 

Ce jeudi, le patron de l'UEFA a d'ailleurs 
lancé un avertissement à la Fédération italienne: 
"J'espère que les infrastructures seront prêtes. 
Dans le cas contraire, le tournoi ne se jouera pas 
en Italie", a prévenu Aleksander Ceferin. 
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Expresso

Ingrédients 
  6 pavés de saumon sans arêtes 
4 cuillères à soupes d’huile d’olive 
2 échalotes émincées 
4 gousses d’ail émincées et 2 entières 

en chemise 
250 gr de tomates cerise entières 
6 tomates séchées émincées 
1 bol de pousses d’épinards ou feuilles 

d’épinard 
400 ml de crème liquide entière 
3 cuillères à soupe de parmesan râpé 
Des feuilles de basilic frais 
1 cuillère à café d’origan séché 
Des feuilles de basilic pour garnir 
Sel & Poivre 
 
Instructions 
  
1. Faire chauffer 2 cuillères à soupe 

d’huile d’olive dans une grande poêle à feu 
vif. 

2. Ajouter le saumon ainsi que les 
deux gousses d’ail en chemise, assaisonner 
de sel et de poivre, puis le faire cuire pen-
dant 5 minutes, côté peau. 

3. Retourner le saumon et faire cuire 
2 minutes, puis réserver dans une assiette. 

4. Réduire à feu moyen, ajouter 2 
cuillères à soupe d’huile d’olive dans la 
même poêle. Ajouter l’échalote, faire sau-
ter 2 minutes, puis les tomates cerises, l’ail 
émincé, le sel et le poivre. Mélanger régu-
lièrement. 

5. Quand les tomates commencent à 
fondre, ajouter les tomates séchées cou-
pées en petits morceaux puis les épinards, 
l’origan et faire cuire jusqu’à ce qu’ils com-
mencent à se ramollir. 

6. Ajouter la crème et laisser cuire 
pendant 2 minutes. 

7. Ajouter le parmesan et le basilic , 
puis porter à frémissement, avant de bais-
ser à feu doux, jusqu’à ce que la sauce soit 
réduite, environ 3 minutes. 

8. Remettre le saumon dans la poêle 
et l’arroser de sauce. Laisser mijoter 
jusqu’à cuisson complète du saumon, soit 
environ 5 minutes. 

9. Rectifier l’assaisonnement si be-
soin. Garnir de feuilles de basilic et servir 
aussitôt. 
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Recette

Trop de lignes de code à analyser, 
des armées d'assistants d'intelligence 
artificielle (IA) à recadrer, de longs 
prompts à rédiger, de nombreux utili-
sateurs intensifs de l'IA font état de sa-
turation ou de fatigue malgré les 
promesses de l'outil. 

Les consultants du cabinet Boston 
Consulting Group (BCG) ont donné 
un nom au phénomène, le "AI brain 
fry", le cerveau cuit par l'IA, ou "la fa-
tigue mentale liée à l'utilisation ou la 
supervision excessives d'outils d'intel-
ligence artificielle, au-delà de nos capa-
cités cognitives". 

Après la révolution ChatGPT, en 
2022, est arrivée cette année celle des 
agents IA, qui peuvent effectuer une 
multitude de tâches sur demande de 
l'usager, devenu d'un seul coup chef 
d'orchestre autant que producteur. 

"Les gens qui font des burn-out ne 
font pas qu'utiliser l'IA. Ils créent 100 
agents qu'ils doivent gérer en continu", 
a récemment écrit sur X Tim Norton, 
du cabinet de conseil en intégration 
d'intelligence artificielle nouvreLabs. 

Beaucoup, dont le BCG, se refu-
sent néanmoins à utiliser le terme 
burn-out, qui correspond souvent à 
un état de détresse associé à une perte 
de motivation. Leur étude auprès de 

1.488 professionnels aux Etats-Unis a 
ainsi montré une baisse du taux de 
burn-out quand l'IA prend en charge 
des tâches répétitives. 

"C'est un nouveau type de charge 
mentale", suggère à l'AFP Ben Wigler, 
cofondateur de la start-up LoveMind 
AI, qui travaille sur les interactions 
entre humains et IA. "Avec ces mo-
dèles (d'IA), il faut faire du baby-sit-
ting." 

Pour l'instant, le "brain fry" se ma-
nifeste surtout chez les développeurs 
informatiques, la programmation 
étant l'application la plus évidente 
pour l'IA et ses agents. 

"L'ironie cruelle est que le code gé-
néré par IA nécessite un examen plus 
précautionneux que celui écrit par des 
humains", a décrit l'ingénieur informa-
tique Siddhant Khare sur son blog. 

Selon l'étude de BCG, les salariés 
victimes de "brain fry" font 39% d'er-
reurs majeures supplémentaires. 

"S'en remettre à des centaines de 
lignes de code écrites par de l'IA, c'est 
vraiment flippant, parce qu'il y a un 
risque de failles de sécurité ou simple-
ment de ne pas comprendre tout le 
programme", abonde Adam Mackin-
tosh, également programmeur dans 
une entreprise canadienne. 

D'autant que, rappelle Ben Wi-
gler, l'activation d'agents coûte très 
cher en puissance de calcul louée par 
les fournisseurs d'informatique à dis-
tance (cloud). "Si un modèle com-
prend mal quelque chose (une 
instruction)" et se lance dans une mis-
sion, explique-t-il, "c'est de l'argent jeté 
par la fenêtre". 

Il dit aussi céder parfois à la tenta-
tion d'aller toujours plus loin, à en per-

dre la notion du temps. 
"Beaucoup de créateurs d'entre-

prises travaillent tard le soir", et "quand 
vous avez de la productivité à cette 
échelle (grâce à l'IA), cela incite à rester 
encore plus tard", dit l'entrepreneur, 
qui parle de journées finies à 2 ou 3 
heures du matin. 

Adam Mackintosh se souvient 
avoir passé 15 heures d'affilée à la mise 
au point d'une application, avec 

25.000 lignes de code à l'arrivée. 
"A la fin, je ne pouvais plus coder", 

raconte-t-il. "J'étais irritable et je ne 
voulais pas répondre aux questions 
qu'on me posait sur ma journée." 

Un musicien et professeur, qui 
préfère garder l'anonymat, confesse 
avoir du mal à décrocher. 

"Au lieu de mettre mon cerveau 
sur pause et de regarder une série à la 
télé", dit-il, "je vais finir ma soirée à es-
sayer différentes choses avec l'IA." 

Il est à noter que toutes les per-
sonnes interrogées par l'AFP voient 
dans l'apport de l'IA un solde nette-
ment positif, malgré les mauvais 
points. 

Dans son étude publiée début 
mars dans la Harvard Business Review, 
le BCG recommande à l'encadrement 
d'une entreprise de fixer des limites 
claires à l'utilisation et à la supervision 
pour un employé donné. 

"Le fait de prendre soin de soi n'est 
pas vraiment une valeur qu'on re-
trouve dans les entreprises améri-
caines", constate Ben Wigler, "donc je 
suis très sceptique sur le fait que (cette 
hausse de productivité) soit une bonne 
chose ou produise un résultat de qua-
lité à long terme."

Saumon à la toscane 
(crème épinards)

Le cerveau en surchauffe, ou quand l'IA submerge l'humain 

Avec le réchauffement climatique, les espèces  
migrent jusqu'à 4 fois plus vite que prévu  

A l’heure où le réchauffement cli-
matique redessine la carte mondiale de 
la biodiversité, une étude d’envergure 
internationale révèle "un décalage ma-
jeur" entre prévisions scientifiques et 
réalité observée concernant la vitesse de 
migration des espèces qui serait "jusqu'à 
4 fois plus vite que ne le prévoient les 
modèles climatiques". 

Les scientifiques, dont des cher-
cheurs du Centre français de la re-
cherche scientifique (CNRS) et de la 
Fondation pour la recherche sur la bio-
diversité (FRB) qui ont piloté l’étude, 
ont comparé les prédictions des mo-
dèles de niche climatique aux observa-
tions de terrain de plus de 9.500 
déplacements d'aires de répartition 
concernant plus de 3.500 espèces ma-
rines et terrestres, sur plusieurs décen-
nies. 

Selon le CNRS qui résume les 
conclusions de l'étude publiée dans la 
revue PNAS, les résultats sont sans 
appel : "Si les prédictions capturent 
bien la direction générale des déplace-
ments des espèces, elles tendent à sous-
estimer les vitesses de migration, avec 
des vitesses prédites qui sont 4 fois 
moins rapides, en moyenne, que celles 
observées". 

"Ce décalage est particulièrement 
marqué dans les milieux marins, mais 
existe aussi sur terre, avec des nuances 
selon la connectivité des habitats ou les 

possibilités de migration des espèces 
terrestres vers des altitudes plus élevées 
en montagne", précise le centre de re-
cherche français. 

Et d’ajouter que ces résultats indi-
quent que "les mécanismes réels qui 
gouvernent les déplacements des es-
pèces sont donc bien plus complexes 
que ceux intégrés dans les modèles ac-
tuels". 

Avec le réchauffement climatique, 
de nombreuses espèces animales et vé-
gétales, relève-t-on, migrent vers les 
hautes latitudes et altitudes pour re-
trouver "des conditions plus favorables 
bouleversant le fonctionnement des 
écosystèmes et des sociétés humaines, et 
affectant les ressources agricoles, fores-

tières et halieutiques". 
Pour anticiper au mieux ces modi-

fications et réfléchir aux solutions à ap-
porter dans le futur, les scientifiques 
s’appuient traditionnellement sur des 
modèles informatiques dits de niche cli-
matique, "basés sur le climat d’une zone 
géographique donnée, pour prédire où 
de nouvelles populations d’une espèce 
auront des chances de s’installer et où 
certaines populations risquent de s’ef-
fondrer localement". 

Ces résultats sont utilisés pour met-
tre en œuvre des actions de préserva-
tion de la biodiversité, alors même que 
la capacité de prédiction de ces modèles 
n’a été que très peu étudiée, selon le 
CNRS. 
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